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II y avait longtemps que les adversai-
res de l'Ecole laïque n'avaient pas mené 
;ontre les principes et contre les maî-
tres de notre enseignement public ces 
campagnes âpres et perfides, ces veni-
meuses campagnes dont ils étaient cou-
tumiers avant la guerre et dont ils ont 
soigneusement gardé le secret. Depuis 
le mois d'août -1914, ils avaient sus-
pendu leurs attaques ou tout au moins 
ils avaient mis une sourdine à leur ha-
bituel concert d'imprécations et de vitu-
pérations. Mais depuis quelque temps 
ils recommencent de plus belle, enfour-
chant, à nouveau leur ancien dada, hur-
lant à nouveau : « Sus à la Laïque ! Sus 
au maître d'école ! » On peut les voir 
appliqués en ce moment même à leur 
triste besogne de haine et de discorde à 
propos d'une question qui devrait ce-
pendant plus que toute autre imposer 
silence aux querelles de partis : la ques-
tion des Pupilles de la Nation. 

La loi sur les Pupilles de là Nation a 
fixé des règles d'administration si libé-
rales qu'elle a rallié toutes les opinions 
du Parlement. Si nos souvenirs sont 
exacts, elle a été votée à l'unanimité et 
les représentants des partis de Droite 
ont dû eux-mêmes reconnaître ce par-
fait libéralisme largement affirmé pour 
la réalisation d'une œuvre où toute pen-
sée politique aurait été en effet considé-
rée à bon droit comme une pensée sacri-
lège. On sait notamment que les Comi-
tés départementaux dont la création a 
été prévue par la loi sont nommés, ou 
plutôt élus, dans des conditions qui ne 
peuvent donner prise à aucune critiqué. 
Les représentants des idées confession-
nelles s'y trouvent mêlés à ceux des 
idées laïques et les écoles libres ont voix 
au chapitre comme les écoles publiques. 
'Au surplus, les élections ont eu lieu 
c-es temps derniers, et chacun a pu cons-
tater qu'elles ont abouti aux résultats 
prévus, c'est-à-dire à la formation dans 
chaque département d'un Comité qui 
est l'image même de l'union sacrée. Un 
si scrupuleux libéralisme aurait dû, 
semble-i-il, être approuvé de tous. Eh 
bien, il y a encore des gens qui n'ac-
ceptent pas de se déclarer satisfaits : ce 
sont ces irréconciliables adversaires de 
FEcole laïque dont nous parlions tout à 
l'heure. 

La Croix a entrepris une . très vvee 
campagne où elle s'efforce de dénoncer 
nous ne savons quelles manœuvres des 
institutrices et des instituteurs publics 
contre l'âme des orphelins de la guerre, 
campagne qui naturellement a des échos 
dans une grande partie de la presse 
réactionnaire. Dans un article publié il 
y a quelques jours, la feuille cléricale 
'avait osé qualifier les œuvres d'assis-
tance organisées par le Parlement et le 
gouvernement en faveur des Pupilles de 
la Nation de marchés d'enfants. « Ce 
n'est pas notre faute, écrivait M. Jean 
Guirand, si les marchés d'enfants qui se 
multiplient partout sous un hypocrite 
prétexte d'assistance patriotique nous 
obligent à protester conre cette, nouvelle 
pensée de laïcité menaçant une fois de 
plus Tâme de la jeunesse et de l'en-
fance. » Le mot odieux, l'expression 
monstrueuse revient comme une sorte 
de leit motiv dans les nombreux et viru-
lents articles consacrés à cette campa-
gne détestable. 

Le directeur de la Croix, — qui, no-
tons-le en passant, est un transfuge de 
l'Université, ce qui n'est pas le moins 
piquant ni le moins scandaleux de 
l'aventure, — revenait hier encore sur 
la question. « Les marchés d'enfants, 
écrit-il, continuent à fonctionner d'une 
manière éhontée dans la France entière. 
Instituteurs et institutrices laïques font 
miroiter des secours mensuels, parfois 
avec des rappels . de plusieurs mois, 
pour amener les veuves de la çjuerre à 
leur confier leurs enfants, en les enle-
vant à l'école libre qu'elles avaient d'a-
bord choisie. » Il ajoute : « C'est pour 
ces achats d'enfants qu'a été instituée 
fOEuvre des pupilles de l'Ecole publi-
que, lancée partout, sur le même mot 
d'ordre, par les inspecteurs d'Acadé-
mie. » Plus loin, le même M. Jean Gui-
rand flétrit l'œuvre de nos admirables 
maîtres de l'enseignement public comme 
une œuvré « de pression et de corrup-
tion », Il accuse ces institutrices et ces 
instituteurs si magnifiquement dévoués 

à leur tâche de haute solidarité patrio-
tique d'« accaparer des sommes qui, de 
par la volonté formelle de leurs dona-
teurs,, doivent rester en dehors de nos 
luttes politiques ». Il met en cause le 
ministère de l'Instruction Publique, sou-
ligne que « M. Lucien Poincaré, vico 
rc.cteur de l'Académie de Paris et prési-
dent des pupilles de l'Ecole laïque, est 
vice-président d'honneur de la Frater-
nité franco-américaine ». Il s'indigne de 
constater que le secrétaire général de 
TOEuvre dés pupilles de l'Ecole laïque 
se trouve être, comme par hasard, un 
juif, M. Xavier Léon. » Vn juif : hor-
resco referons ! « Comment voulez-vous, 
écrit-il, qu'après cela 'l'-opinion n'éta-
blisse pas une confusion entre ces deux 
œuvres et que les apôtres de l'école laï-
que n exploitent pas cette équivoque 
pour faire servir à leur propagande et 
à leurs marchandages les ressoufees 
que la libre Amérique a cru envoyer à 
tous les enfants de France ? » 

. Voilà ce qu'écrivent les réactionnai-
res et les cléricaux, voilà comment ils 
entendent la pratique de l'union sa-
crée ! Cependant, les bons jobards du 
parti républicain s'évertuent à nous 
dire : « Respectons l'union sacrée. Et 
surtout, pas de polémiques ! » Après 
quoi, ils reprennent leur doux sommeil. 
Qu'ils dorment tout à leur aise ! Mais 
plus tard, beaucoup plus tard, le jour 
où ils se réveilleront, il pourrait bien 
leur arriver d'avoir quelques surprises 
plutôt pénibles... 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

Erreurs 
M. Charles Leboucq, député de Paris, a 

déclaré la guerre à la taxe sur le luxe. Sa pré-
paration d'artillerie fait prévoir une lutte qui 
sera chaude. 

— En essayant', dit-il, de frapper la dé-

Ïiense somptuaire, on la limite. On anémie 
es industries qui en vivent. Qui sera vic-

time, finalement ? Pas le bourgeois opulent, 
qui se débrouillera toujours, mais l'ouvrier, 
dont le salaire est fonction de la prospérité 
générale. Et si l'ouvriar a besoin, lui aussi, 
de ces marchandises qu'on qualifie de luxe, 
de quel poids ne sera pas sur ses faibles épau-
les l'impôt que le riche a à peine senti sur 
les siennes ? 

Il y a, en effet, dans cette loi., une contra-
diction flagrante. L'Etat veut de l'argent. Il 
impose le luxe. C'est donc qu'il compte sur 
les recettes de cet impôt... Mais voici que le 
ministre des Finances déclare dans une note : 
« Ceux qui pourraient faire des achats de 
luxe doivent ajourner leurs dépenses et les 
reporter au jour de la paix ». 

Jolie logique !... Ou. l'on compte sur la 
taxe pour avoir de l'argent, ou l'on n'y compte 
pas. Si l'on y compte, il faut encourager les 
gens à dépenser, ce qui n'est pas commode, 
en raison même de la taxe. Si l'on n'y compte 
pas, il faut les décourager d'acheter, et alors 
la taxe n'a plus sa raison d'être. 

C'est bien fâcheux à constater, mais la pen-
sée gouvernante du pays flotte. Nos minis-
tres, nos législateurs, sont pleins du désir de 
bien faire, sans doute, mais on sent qu'ils 
manquent de réflexion... A peine la taxe sur 
le luxe est-elle appliquée, qu'on s'aperçoit 
qu'elle mène à sa ruine notre principale in-
dustrie nationale. Si cela est vrai, pourquoi 
ne s'en être pas aperçu avant ?. 

L'épreuve de la pratique ? Il était aisé 
d'imaginer ce qui allait se produire et qu'il 
serait facile au monsieur qui veut offrir 
ço.ooo francs de perles à sa bonne amie d'al-
ler les achéter à Monte-Carlo, pour échapper 
à l'impôt. 

Si vous aviez une poule qui pondît des 
œufs d'or, auriez-vous besoin de lui tordre le 
cou pour comprendre qu'une fois morte elle 
ne produira plus rien ? 

J'ignore si M. Leboucq réussira à abroger 
la fâcheuse loi ; il faut, je crois, le souhaiter. 
En ce cas, nous devrons à la fois nous en fé-
liciter et le ' regretter, car s'il n'est pas hon-
teux d'avouer ses erreurs, il est infiniment 
préférable de n'en pas commettre. 

ANDRE NEG1S. 

Une disposition insérée dans les mesures 
fiscales examinées par la Commission du 
budget et la Commission de législation élève 
le droit de quai perçu dans les ports et en 
attend environ 20 millions. 

L'Etat a besoin d'argent. Les dépenses de 
la guerre épuisent les budgets les mieux gar-
nis. Et il faut cependant leur trouver des 
compensations. Mais encore est-il prudent de 
ne pas tarir les sources de production. 

Or, le relèvement des droits de quai favo-
riserait les ports étrangers au détriment de 
notre transit, et l'on peut évaluer les pertes 
sèches que, de ce chef, subirait notre budget. 
C'est ce que M. Bergeon a compris. Il a de-
mandé et obtenu la disjonction de ce projet 
mal étudié. 

M. Bergeon a clairement démontré que la 
mesure proposée ne pouvait .être que très 
dommageable aux ports français. Son ap-
plication aurait pour résultat de détourner 

sur les ports étrangers, ou ces droits au-
raient été moins élevés, des navires de fort 
tonnage et un transit important, de priver 
ainsi notre commerce général d'un élément 
de travail et do richesses considérables, par-
tant de recettes sûres pour le Trésor public. 

M.' Bergeon disait. : « Les événements ac-
tuels ont démontré l'impérieux, besoin du 
tonnage étranger, besoin qui ne cessera que 
lorsque notre flotte commerciale, fortement 
diminuée du fait de la guerre sous-manne, 
aura été reconstituée et pourra suffire a nos 
transports ». . 

Avant de voter des lois qui grèvent notre 
trafic maritime, -il faudrait savoir quelles 
mesures adopteront, en pareille espèce les 
nations étrangères pour ne pas être à leur 
égard en état d'infériorité. Il serait égale-
ment nécessaire de recueillir l'opinion des 
Chambres de Commerce et les groupements 
économiques les plus qualifiés, en un mot, de 
consulter les compétences. 

Ce n'est pas à cette heure assurément 
çïave où des efforts sont faits pour préparer 
la restauration de la fortune de la France 
qu'il convient de voter, sans étude appro-
fondie, des lois qui sont autant d'obstacles 
dressés en face des volontés prêtes à l'action. 

La Chambre des députés, cette fois, a 
écouté la voix de la raison. Elle a adopte 
les conclusions de M. Bergeon, que 1 intérêt 
du port de Marseille ne pouvait laisser in-
diffèrent. Elle a prudemment agi. 

F. GELIX 

es 
L'empire allemand, tel est le danger mon-

dial, l'incarnation d'un esprit de proie, de 
cette, poussée dominatrice qui jeta les hordes 
teutonnes, les soldats du roi de Prusse, les 
armées de l'empire à l'assaut du monde, ci-
vilisé. *' 

ûr, cette force, aujourd'hui comme jadis, 
trouve sur son chemin la même opposition, 
héroïque : elle trouve la France sur la Marne, 
et là-bas dans ce pays abandonné, dévasté, 
saigné à blanc, elle trouve la volonté natio-
nale polonaise inébranlable, qui ne veut pas 
accepter le joug allemand, même sous pré-
texte de son amitié. Et c'est ici que s'ouvre 
la troisième et la plus récente étape de l'u-
nité profonde des intérêts historiques fran-
çais et polonais. Guillaume II, avant de dé-
clarer la guerre à la France et à ses alliés, 
l'a déchaînée contre les Polonais. Ce n'est 
point un métaphore. Nous - nous rappelons 
tous, et les lois de l'expropriation en Posna-
nie, et la persécution de la langue polonaise, 
et les procédés monstrueux contre les enfants 
polonais et les discours où l'un après l'autre, 
les lieutenants de Guillaume ou lui-même, ont 
déclaré la guerre à la nation polonaise jus-
qu'à les exterminer (Osrotten). 

Nous connaissons la riposte des 25 millions 
de Polonais à ces mesures : ils ont accepté 
la guerre. Quelqu'un a dit, parlant des Po-
lonais luttant contre la formidable puissance 
allemande : « C'est un peuple qui ne veut 
pas mourir ». Non, c'est un peuple qui veut 
vaincre. La guerre mondiale a révélé au 
monde ébloui la vaillance immortelle de la 
France calomniée pendant un demi-siècle par 
les Allemands. De même la politique gçrma-
nisatrice en Pologne a révélé à l'Europe que 
cette Pologne réputée anéantie, est un force 
nationale puissante et qui ne demande qu'une 
sanction politique définitive pour redevenir 
ce qu'elle a été toujours, c'esfc-à-dh-e le rem-
part à l'Est contre la même poussée barbare 
que la France invincible endigue à l'Ouest. 

Une clarté éblouissante jaillit de cette 
guerre pour le passé comme sur l'avenir du 
monde. Nous commençons à comprendre, nu 
prix de quelles ruines, que ce qui longtemps 
nous apparaissait comme le cri de nos sen-
timents est en même temps l'axiome de nos 
intérêts. La générosité de nos pères qui sou-
tenaient contre tout la solidarité des intérêts 
polonais et français, devient à la lumière des 
événements, l'expression de la sagesse politi-
que. 

C'est ainsi que. la solidarité des deux « na-
tions remparts «, après avoir traversé in-
tact les âges, les régimes, se trouve aujour-
d'hui reconnue dans toute sa portée bienfai-
sante par le monde entier. Le président Wil-
son dans son message historique où il recon-
naît l'unité ci l'indépendance de la Pologne, 
comme un des buts principaux de cette 
guerre, en apporte le témoignage. 

Deux choses se résument aujourd'hui dans 
l'histoire des deux pays. La première est que 
l'une comme l'autre, n'ont jamais accepté, 
même momentanément, l'idée d'une dénomi; 
nation étrangère. Qu'ils n'ont jamais perdu 
toute leur vertu dé nations remparts, au 
contraire, ils l'ont affermi dans les dures 
épreuves du passé. 

La deuxième est que tout en gardant cette 
vertu pour leurs patries, ni la France, ni la 
Pologne, malgré l'éclat de leurs guerres pour 
la liberté et l'indépendance, n'ont jamais été 
des nations de proie, n'ont jamais admis 
dans la conception de leur grandeur natio-
nale, l'abaissement des autres nations. 

Les remparts contre l'invasion. dans la 
guerre, les foyers de la civilisation dans la 
paix voici la brève formule qui résume les 
raisons de la solidarité des deux nations. 
C'est elle encore qui détermine aujourd'hui 
nue l'avenir de la Pologne unie et indépen-
dante, a l'honneur d'être reconnu comme une 
des garanties de cette paix dans le triomphe 
de la justice à laquelle aspire le monde. 
N'est-ce pas le témoignage qui consacre défini-
tivement la solidarité des deux nations dont 
nous avons traversé les étapes. 

ANTONI POTOCKI, 
Vice-président du Comité National Polonais. 

„é iesiopsiieral du 
la Banque de Frasea 

Parts, 9 Mai. 
La Commission de législation fiscale, a dis-

cuté hier le projet portant renouvellement 
du privilège de la Banque de France en ce 
qui concerne la partie de la convention rela-
tive à l'application à la Banque de la loi 
sur les bénéfices de guerre. 

M. Jacques Stern, député des Basses-Al-
pes,- a été nommé rapporteur. ■ * 

Seules sûsif engagées de mm actions d'artillerie 
an sud et an 

Paris, 9 Mai. 
Le général Berthelot .ancien chef do la 

Mission française en Roumanie, a été reçu 
ce matin par M. Clémenceau. président du 
Conseil. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 9 Mai. 

Les bulletins miilaires signalent une opé-
ration violente mais locale de l'ennemi dans 
le secteur d'Ypres et une reprise des actions 
d'artillerie sur les bords de l'Ancre. Ceci 
pourrait être le prélude de faits plus gros. 

L'ennemi ns perd pas son temps, comme 
bien on pense. La pluie de ces derniers 
jours lui a permis de laisser souffler ses 
troupes et de mettra en ligne les divisions 
Urées de l'armée de Mackensen. 

L'attaque de grand style vers la mer et 
vers Amiens est de plus en plus probable. 
En Allemagne on espère fermement la vic-
toire, bien que l'arrêt inattendu de l'offen-
swe déclanchëe en mars et qui devait con-
duire les armées boches à Paris en huit se-
maines, ait un peu refroidi.la belle confiance 
des Boches. 

En Autriche, la situation intérieure est 
de plus en phis trouble. 

MAR'.US RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 

Communiqué officiel anglais 
9 Mai, (après-midi). 

Hier soir, ûaxis le secteur la Ciytfce-
Woormezeele, des coïîtro-attaqwes heu-
reuses déclanchées par les troupes bri-
tanniques et françaises ont réussi à re-
pousser l'ennemi des positions de notre 
première ligne dans lesquelles il avait 
pénétré dans la matinée. 

Notre ancienne ligne a été rétablie. 
Nous avons fait quelques prisonniers. 

Ce matin, l'ennemi nous a attaqué au 
nord de Kemmel, il est parvenu à avan-
cer légèrement sur un point où la lutte 
continue. Deux divisions allemandes 
ont pris part à l'attaque d'hier matin. 
Au cours de cette action et pendant Iss 
contre-attaques qui l'ont suivie, le feu 
da notre artillerie et de notre infanterie 
a infligé de lourdes pertes à l'ennemi. 
Des combats locaux autour de Buccuoy 
nous ont permis de faire trente prison-
niers. 

Pendant la nuit, entre la Somme et 
l'Ancre, nous avons réalisé, des progrès, 
et tout en améliorant nos positons dans 
ça secteur nous avons fait quelques 
pidsonniers. 

Tkux environs de Lens et de Mentis, 
des attaques. ennemies ont été repous-
sées. 

L'artillerie allemande s'est montrée 
très active pendant la nuit dans le sec-
teur d'Albert. 

Sommes-nous à la veille 
de l'offensive ? 

Paris, 9 Mal. 
A l'Echo de Paris, M. Marcel Huti.n écrit : 
Pour savoir s'il s'est produit des chancre-

ments dans la répartition des renforts fran-
çais, amenés en Flandre, leur importance, 
leur provenance, le général Sixte von Arnim 
n'hésite pas à monter une grosse attaque, ce 
qui est, en somme, très compréhensible. 
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Communiqué oMciel f 
Paris, 9 Mal. i 

Le gouvernement fait, à U heures, le | 
communiqué officiel suivant : § 

Vives actions d'artillerie, de part et $ 
d'autre, au nord et au sud de l'Avre. < 

Une patrouille ennemie, qui tentait | 
d'aborder nos lignes dans la réaion de i 

S La Chapelle-Sainl-Aignan, a èlé fe- | 
| poussée. i 
s Rien à signaler sur le reste du front. | 

m 
Mais il s'ensuit aussi que par ces opéra-
tions répétées, l'ennemi, sans abattre com-
plètement son jeu, témoigne de ses inten-
tions. Toute la question est de savoir si l'at-
taque nouvelle que, dans certains milieux, 
on estime devoir comporter une mise en 
scène et une ampleur égale à la grande of-
fensive du 21 mars, est imminente ou éloi-
gnée. 

Un camarade du front britannique rap-
porte le» bruit qu'elle aurait lieu> demain ou 
après-demain et que l'effort principal se fe-
rait entre Albert et Amiens. Je ne crois pas 
que l'ennemi trouve la situation suffisam-
ment forte pour tenter une grosse entreprise 
avant la période comprise entre le 14 et le 
24 mai. 

Mais, il y a un facteur très important, 
presque capital, que possédait Ludendorff le 
21 mars et qui lui manque totalement cette 
fols : l'élément surprise. Car ne nous y trom-
pons pas, les Allemands tenteront encore :. 
1° d'avancer vers la mer ; 2° d'anéantir l'ar-
mé* anglaise ; 3° de la séparer des Français 
et de la couper avec les Belges et les Amé-
ricains. Foeh voit clair. 

Snr quel point se portera 
l'effort de l'ennemi ? 

Parts, 9 Mal. 
Le commandant de Civrieux écrit : 
Nous ne serions pas étonnés si l'état-major 

impérial dirigeait son futur et principal ef-
fort vers les collines plus sèches de l'Artois. 
L'une des raisons probables du long entr'acte 
intervenu doit être trouvée dans la volonté 
adverse, après les échecs de Villers-Breton-
neux et des monts de Flandre, de renouveler 
une attaque de grande envergure semblable 
à celles du 21 mars et du 9 avril. A cet effet, 
toutes les disponibilités sont acheminées vers 
le Nord de la France et de ce fait qui occa-
sionne d'évidents retards on ne saurait dou-
ter. 

Le saillant d'Ypres 
ne serait pas abandonné 

Paris, 9 Mai. 
L'Evénement croit savoir que notre com-

mandement n'a pas l'intention, jusqu'à 
présent, d'abandonner le saillant d'Ypres 
dont l'ennemi ne pourrait pas s'emparer, es-
time le journal, si nous jugeons avec con-
fiance les troupes britanniques qui l'occu-
pent et qui, une première fois, le préservè-
rent liéroïquement ds l'occupation alle-
mande. 

Le soldat britannique tiendra jusqua la 
dernière extrémité. 

L'Echange des Prisonniers 
' entre la France et rMemagne 

Paris. 9 Mai. 
Le ministre des' Affaires Etrangères a reçu 

confirmation de la nouvelle par laquelle l'ac-
cord de Berne, relatif à l'échange . des pri-
sonniers de guerre, est ratifié par lé gouver-
nement allemand. 

Berne, 9 Mal. 
Le département politique suisse a reçu com-

munication que le gouvernement français et 
le gouvernement allemand ont approuvé les 
deux accords signés à Berne le 26 avril 1918, 
concernant les prisonniers de guerre et les 
civils. Ces accords entrent ainsi en vigueur 
lî 15 mai. 

On libérera 150.000 hommes 
Paris, 9 Mal. 

L'Œuvre écrit au sujet de l'accord fnainco-alle-
mana relata au. retour des prisonniers de guerre 
français Internés en Allemagne : 

Cet accord libérera environ 140.000 prison-
niers militaires et un certain nombre d'inter-
nés civils. Il sera valable nour une durée.de 
quinze mois et renouvelable dé trimestre en 
trimestre. Dix mille prisonniers environ nous 
reviendront mensuellement. L'accord sera ap-
pliqué le 15 mai. La partie relative au retour 
des . prisonniers , civils comporte la libération 
totale des internés en Suisse. Déjà une grande 
partie de ces derniers par suite d'accords 
antérieurs ont pu revenir en France. 

Dans le Malin. M. Henri Galli, député, 
membre de la Commission des prisonniers 
militaires, écrit sur le même sujet : La grosse 
difficulté sera îe transport des rapatriés et il 
faut prévoir des délais inévitables. Mais dès 
maintenant nous pouvons compter que le 
retour des prisonniers les plus anciens ns 
tardera pas. La publication de la convention 
démontrera aussi que, grâce à l'application 
d'un régime de réciprocité, la situation des 
prisonniers non rapatriés séra grandement 
améliorée. 

S 
UN MOUVEMENT REVOLUTIONNAIRE 

ECHOUE EN COUR D'ASSiSES 
Rome, 9 Mai. 

Actuellement commence à Turin le procès 
des instigateurs des désordres survenus fin 
août-dernier dans, cette ville. La Tribuna pu-
blie l'acte d'accusation d'après lequel dès 1915 
les principales Associations socialistes, après 
s'être opposées à la déclaration de gu«rre, 
avaient continué à faire de la propagande 
pour imposer la paix par des réunions des 
manifestations, la distribution clandestine de 
tracts, un nouveau groupe se forma, dit des 
Rigides, qui se donna pour tâche de préparer 

l'insurrection et y réussit à fin août 1917. La 
méthode de propagande était de déprimer 
l'esprit public en .insistant sur les consé-
quences, de la guerre, les privations, les 
deuils, les souffrances, etc., et de .répandre 
que',« seul, le mouvement révolutionnaire pou-
vait amener la paix. L'effet de cette propa-
gande était de, déprimer l'esprit public. La 
propagande s'étendit an delà de la ville jus-
qu'à l'armée qu'on invitait à déserter et à 
mettre bas les armes. L'acte d'accusation cite 
une lettre de soldat réclamant des brochures 
pour les distribuer dans les milieux favora-
BLES

' J-J-J-J-- * 

Sn Combat naval flans la Manche 
Londres, 9 Mai. 

Le correspondant de la Press Association, 
à Douvres, dit que les habitants de cette 
ville ont entendu, hier matin, une violenta 
canonnade dans la direction de la mer. An-
paremme.nt, un d-uel sérieux d'artillerie avait' 
lieu à ce moment. 

La canonnade commença vers deux heures 
et augmenta d'intensité entre six heures et 
huit heures. 

Elle était alors d'une extrême violence. 
On pouvait l'entendre plus tard dans la Jour-
née de la terrasse qui domine la mer. 

La Guerre aérienne 
Glorieuse mort du lieutenant Chapnt 

Paris, 9 Mai. 
VEcho de Paris annonce la mort du lieu-

tenant Chaput. Chaput. dit-il, était déjà un 
vétéran de la chasse. Eloigné du front pen-
dant quelques mois, il avait dès son retour 
retrouvé -son admirable forme. Officiellement, 
on ne lui connaissait que quatorze victoires. 
Mais le nombre de ses victimes tombées au 
loin dans les lignes était beaucoup plus con-
sidérable. Chaput a succombé dans un com-
bat rapide mais inégal. Mortellement frappé, 
il a encore trouvé l'énergie nécessaire pour 
venir mourir dans les lignes françaises et a 
privé ses vainqueurs de la joie du triomphe. 
Chaput venait d'être appelé an commande-
ment d'une de nos plus fameuses escadrilles 
de chasse. 

Les nouvelles victoires de Nnngesser 
Paris, 9 Mai. 

Le lieutenant Nuhgesser ne songe nulle-
ment à laisser prendre . sa place d'as nar 
Fonck sans la défendre. Il vient de le prou- , 
ver en renouvelant au cours d'une patrouille 
un des succès auxquels il nous avait habitués. 
Le 7 ma.i, il a réussi à cinq minutes de dis-
tance à descendre ses 33" et 34» adversaires 
et • à endommager- un autre qui sera sans 
doute homologué. L'avant-Vedlle, il en avait 
abattu deux autres qui n'ont pas encore été 
rendus officiels. 

On conviendra quelle'héros aux dix-sept 
blessures, aux cinquante-deux bombarde-
ments, aux trois ans de combats aériens in-
terrompus seulement par les séjours à l'hô-
pital, est toujours le grand combattant de? 
airs au nom si populaire. 

Disparition d'un aviateur américain 
Londres, 9 Mal. 

Le capitaine Iules Normon Hall qui avant, 
l'entrée de l'ArrïSriçtue en guerre combattait 
sur le front français, est porté manquant. Iî 
fut contraint au cours d'un combat aérien de 
descendre dans les lignes allemandes. Le ca-
pitaine Hall n'était, pas seulement un avia-
teur excellent. Il était aussi un écrivain ré-
puté. , 

L'aviation italienne 
Paris, 9 Mai. 

Le général Bongiovanni, directeur du ser-
vice de l'aviation au ministère de la Guerre 
italien est arrivé hier matin à Paris, venant 
de Rome II ne restera que quelques jours, 
parmi nous. Le général s'est refusé à préci-
ser l'objet de son voyage, mais il a fait la 
déclaration suivante : 

L'aviation Malienne admire les efforts considéra-
bles faits par votre aviation et les progrès qu'ella 
a réalisés. L'héroïsme de vos pilotes, leur connais-
sance -approfondie des choses de l'air, sont pour les 
nôtres un exemple et une émulation. Quant à TIO-
tre aviation, elle a toujours surpassé celle de l'en-
nemi. 11 y eut un peu de flottement dans nos ser-
vices au moment de la retraite de l'Isonzo, mais 
nous avons repris le dessus et nous avons actuelle-
ment une .aviation de chasse et surtout de bombar 
dément qui en impose à nos ennemis. 

M. BouSsson défend 
les Inscrits maritimes 

UNE LETTRE DU COMMISSAIRE 
A LA MARINE MARCHANDE 

Paris, 9 Mai. 
M. Bouisson, commissaire aux Transport* 

maritimes et à la Marine marchande, a 
adressé la. lettre suivante au directeur du 
journal Le Temps : 

J'ai pris la décision de ne pas engager de 
polémiques au sujet des critiques formulées 
par la presse contre mon administration et 
je ne me départirais pas de cette ligne de con-
duite si-^article paru hier dans votre journal 
me mettait seul en cause. 

Peu m'importe que vous considériez la ré-
quisition comme une innovation dangereuse 
alors que les nécessités de la guerre l'ont 
imposée depuis longtemps à tous nos alliés, 
l'ont imposée hier à l'Espagne neutre et que 
nous avons été les derniers parmi les belli-
gérants à l'adopter dans l'intérêt de la dé-
fense nationale. 

Quant aux résultats de cette nouvelle uti-
lisation de la flotte, c'est au Parlement que 
j'en rendrai compte en mettant en parallèle, 
avec des chiffres à l'appui, le rendejnent ob-
tenu avant et depuis la réquisition. Mais 
comme chef et protecteur légal des gens de 
mer, j'ai le droit et le devoir de ne pas lais-
ser passer sous silence les attaqués injusti-
fiées et les insinuations malveillantes que vous 
portez contre la Fédération des inscrits ma-
ritimes. 

Feuilleton du Petit Provençal ' du 10 Mai 
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LE COMTE 

DE 

DEUXIEME PARTIE 

— On déjeunera seulement ; nous n'atten-
dons olus que deux personnes, et l'on se 
mettra' a table aussitôt qu'elles seront arri-
vées. 

-t- Et quelles sortes de personnes attendez-
vous à déjeuner 1 dit Beauehamp. 

— Un gentilhomme et un diplomate, reprit 
Albert. 

— Alors c'est l'affaire de deux petites heu-
res pour le gentilhomme et de deux grandes 
heures pour le diplomate. Je reviendrai au' 
dessert. Gardez-moi des fraises,- du café et 
des cigares. Je mangerai une côtelette à la 
chambre. 

-- N'en faites rien, Beauehamp, car le gen-
tilhomme, fût-il un Montmorency, et le di-
plomate un Metiemich, nous déjeunerons à 
'<-"■■■ heures et demie précises ; en attendant 

reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
de traité avec MM.CaJmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

faites comme Debray, goûtez mon xérès et 
mes biscuits. 

— Allons donc, soit, Je reste. Il faut abso-
Iument: que je me distraie ce matin. 

— Bon, vous voilà comme Debray ! il me 
semble cependant que lorsque le ministère 
est triste lopposition doit être gaie. 

— Ah I voyez-vous, cher ami, c'est que 
vous ne savez point ce qui me menace. J'en-
tendrai ce matin un discours de M. Danglars 
à la Chambre des députés, et ce soir, chez 
sa femme, une tragédie d'un pair de France. 
Le diable emporte le gouvernement constitu-
tionnel ! Et puisque nous avions le choix, 
à ce qu'on dit, comment avons-nous choisi 
celui-là î 

— Je comprends ; vous avez besoin de faire 
provision d'hilarité. 

— Ne dites donc pas de mal des discours 
de M. Danglars, dit Debxay : il vote pour 
vous, il fait de l'opposition. 

— Voilà, pardieu, bien le mal ! aussi j'at-
tends que vous l'envoyiez discourir au Luxem-
bourg pour en rire tout à mon aise. 

— Mon- cher, dit Albert à Beauehamp, on 
voit bien que 'les affaires d'Espagne sont 
arrangées, vous êtes ce matin d'une aigreur 
révoltante. Rappelez-vous donc que la chroni-
que parisienne parle d'un mariage entre moi 
et mademoiselle Eugénie Danglars. Je ne 
puis donc pas, en conscience, vous laisser 
mal parler de l'éloquence d'un homme qui 
doit me dire un jour : « Monsieur, le vicomte, 
vous savez que je donne deux millions à ma 
fllle. » 

— Allons donc ! dit Beauehamp, ce ma-
riage ne se fera jamais. Le roi a pu le faire 
baron, il pourra le faire pair, mais il ne le 
fera point gentilhomme, et le comte de Mor-

cerf est une épée trop aristocratique pour 
consentir, moyennant deux pauvres millions, 
à une mésalliance. Le vicomte de Morcerf ne 
doit épouser qu'une marquise. 

— Deux millions ! c'est cependant joli, re-
prit Morcerf. 

— C'est le capital social d'un théâtre de 
boulevard ou d'un chemin de fer du jardin 
des Plantes à la Râpée. 

— Laissez-le dire, Morcerf, reprit noncha-
lamment Debray, et mariez-vous. Vous épou-
sez l'étiquette d'un sac, n'est-ce pas ? eh 
bien, que vous importe I mieux vaut alors 
sur cette étiquette un blason de moins et un 
zéro de plus ; vous ayez sept merlettes dans 
vos. armes, vous en donnerez trois à votre 
femme et il vous en restera quatre. C'est une 
de plus qu'à M. de Guise, qui a failli être roi 
de France, et dont le cousin germain était 
empereur d'Allemagne. 

— Ma foi, je crois que vous avez raison, 
Lucien, répondit distraitement Albert. 

—' Et certainement I d'ailleurs tout million-
naire est noble comme un bâtard, c'est-à-dire 
qu'il peut l'être. 

— Chut ! ne dites pas cela, Debray, reprit 
en riant Beauehamp, car voici Château-Re-
naud qui, pour vous guérir de votre manie 
de paradoxer, vous passera au travers du 
corps l'épée ■ de Renaud de Montauban, son 
ancêtre. 

— Il dérogerait alors, répondit Lucien, jcar 
je suis vilain et très vilain. 

— Bon ! s'écria Beauehamp, voilà le mi-
nistère qui chante du Déranger, où allons-
nous, mon Dieu ? 

— M. de Château-Renaud ! M. Maximilien 
Morrel ! dit, le valet de chambre, en annon-
çant deux nouveaux convives. 

— Complets alors ! dit Beauehamp, et nous 
allons déjeuner ; car, si je ne me trompe, 
vous n'attendiez plus que deux personnes, 
Albert ? 

— Morrel ! murmura Albert surpris ; Mor-
rel !' qu'est-ce que cela ? 

Mais avant qu'il eût achevé, M. de Châ-
teau-Renaud, beau jeune homme de trente 
ans, gentilhomme des* pieds à la tête, c'est-à-
dire avec la figure _d'un Guiche et l'esprit 
d'un Mortemart, avait pris Albert par la 
main : 

— Permettez-moi, mon cher, lui dit-il, de 
vous présenter M. le capitaine de spahis 
Maximilien Morrel, mon ami, et de plus 
mon sauveur. Au reste, l'homme se présente 
assez bien' par lui-même. Saluez mon héros, 
vicomte. 

Et il se rangea pour démasquer ce grand 
et noble jeune homme au front large, à l'œil 
fïerçant, aux moustaches noires, que nos lec-
teurs se rappellent avoir vu à Marseille, 
dans une circonstance assez dramatique peut-
être pour qu'ils ne l'aient ponit encore ou-
blié. Un riche uniforme* demi-français, de-
mi-oriental, admirablement porté faisait va-
loir sa large poitrine décoTée de la croix de 
la Légion d'honneur, et ressortir la cambrure 
hardie de sa taille. Le jeune officier s'incli-
na avec une politesse d'élégance ; Morrel 
était gracieux dans chacun de ses mouve-i 
ments, parce qu'il était fort. 

— Monsieur, dit Albert avec une affectueuse 
courtoisie, M. le baron de Château-Hen&ud 
savait d'avance tout le plaisir qu'il me pro-
curerait en me faisant -faire votre connais-
sance ; vous êtes de ses amis, monsieur, 
soyez des nôtres. 
v- Très bien, dit Château-Renaud, et sou-

haitez, mon cher vicomte, que le cas échéant, 
îl fasse pour vous ce qu'il a fait pour mol. 

— Et qu'a-t-il donc fait ? demanda Albert. 
— Oh ! dit Morrel, cela ne vaut pas la peine 

d'en parler, et Monsieur exagère. -
— Comment ! dit Château-Renaud, cela ne 

vaut pas la pejne d'en parler 1 La vie ne 
vaut pas la peiné*"-qu'on en parle 1 En vérité, 
c'est par trop philosophique ce que vous 
dites là, mon chef Morrel... Bon pour vous 
qui exposez votre vie tous les jours, mais 
pour moi qui l'expose une fois par hasard... 

— Ce que je vois de plus clair dans tout 
cela, baron, c'est que M. le capitaine Morrel 
vous a sauvé la vie. 

— Oh ! mon Dieu ! oui. tout bonnement, 
reprit Château-Renaud. 

— Et à quelle occasion î demanda Beau-
champ. 

— Beauehamp, mon ami, vous saurez que 
je meurs de faim ! dit Debray, ne donnez 
donc pas dans les histoires. 

— Eh bien ! mais, dit Beauehamp, je n'em-
pêche pas qu'on se mette à table, moi... 
Château-Renaud nous racontera cela à table. 

— Messieurs, dit Morcerf, il n'est encore 
que dix heures un quart, remarquez bien 
cela et nous attendons un dernier convive. 

— Ah " c'est vrai, un diplomate, reprit De-
bray. 

— Un diplomate, ou autre chose, je n'en 
sais rien, ce que je sais, c'est que pour mon 
compte je l'ai chargé d'une ambassade qu'il a 
si bien terminée à ma satisfaction, que si 
j'avais été roi, je l'eusse fait à l'instant même 
chevalier de tous mes ordres, eussé-je eu à la 
fois la disposition de la Toison-d'Or et de la 
Jarretière. 

— Alors, puisqu'on ne se met point encore 

à table, dit Debray, versez-vous un verre ds 
xérès comme nous avons fait, et racontez-
nous cela, baron.. 

'— Vous savez tous que l'idée m'était venue 
d'aller en Afrique. 

— C'est, un chemin que vos ancêtres vous 
ont tracé, mon cher Château-Renaud, répon-
dit galamment Morcerf. 

—- Oui, mais je doute que cela fût, comme 
eux, pour délivrer le tombeau dû Christ. 

— Et vous avez raison, Beauehamp, dit Te 
jeune aristocrate ; c'était tout bonnement 
pour faire le coup de pistolet en amateur-. Le 
duel me répugne, comme vous savez, depuis 
que deux témoins, que j'avais choisis pour 
accommoder une affaire, m'ont forcé de cas-
ser le bras à un de mes meilleurs amis... eh 
pardieu ! à, ce pauvre Franz d'Epinay, que 
vous connaissez tous. 

— Ah oui ! c'est vrai, dit Debray, vous vous 
êtes battu dans la temps... A quel propos ? 

— Le diable m'emporte si je m'en sou-
viens ! dit Château-Renaud ; mais ce oue je 
me rappelle parfaitement, c'est qu'ayant 
honte de laisser dormir un talent comme le 
mien. j"ai voulu essayer sur les Arabes des 
pistolets neufs dont on venait de me faire 
cadeau. En conséquence je m'embarquai pour 
Oran : d'Oran je gagnai' Constantine, et j'ar-
rivai juste pour voir lever le siège. Je me 
mis en retraite comme les autres. 

ALEXANDRE DDMAS. 
(La suite â demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les. Ciné' 
mas passant les. vues Pathé frèreo- . 

f 
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Au moment où ces marins, affrontant à 
toute heure Jc-s périls bien loin desquels vous 
vivez, risquent loar .vie pour contribuer a 
la défense de la nation en assurant ce ravi-
taillement ; au moment, où ils ont pris 1 ad-
mirable décision publiée par tous les Jour-
naux de laisser une part des primes qui leur 
ont été directement versées pour venir en 
aide à leurs camarades mobilisés, vous leur 
reprochez de constituer je no sais quelle 
caisse noire destinée à servir de louches des-
seins. 

A l',heure où toutes les Fédérations se grou-
pent et s'unissent dans un élan unanime de. 
solidarité, vous redoutez des actes d'indisci-
pline. 

Vous connaissez bien mal ces braves gens. 
Leur conduite depuis le début de la guerre 
est un sûr garant de leur attitude dans 
l'avenir et je leur devais ma protestation in-
dignée contre les attaques dont Es sont l'ob-
jet de votre part. 

Je vous prie, Monsieur le Directeur, d in-
sérer cette lettre à la place où a paru votre 
article et de recevoir l'assurance de ma con-
sidération distinguée. 

Signé : FEFINAXD BOUISSON'. 
Commissaire aux Transports Mari, 

times, à la Marine marchande. 

La Bulgarie est satisfaite 
Bâle, 9 Mai. 

On mande de' Sofia que M. Radoslavof est 
arrivé ce soir à Routsohouk où il a prononcé 
une allocution à l'occasion du traité de Bu-
carest. La Bulgarie, a-t-il dit, reçoit la Do-
broudja. jusqu'à quelques kilomètres de la 
ligne Cernavoda-Constantza. Le reste de la 
province jusqu'à l'embouchure du Danube 
demeure momentanément sous le condomi-
nium des Alliés sans que la Bulgarie ait à 
consentir à quiconque des compensations 
pour cette acquisition. 

Le partage des dépouilles 
Amsterdam, 9 Mai. 

Le docteur Félix Pinner, discutant dans le 
Berliner Tageblatt l'accord relatif * au pétrole 
conclu avec la Roumanie, dit que tout le 
contrôle des actions préférentielles de la 
Compagnie, qui a été créée pour l'exploita-
tion des sources, reste entre les mains du 
gouvernement allemand qui a cependant ad-
mis que le tiers des membres du Conseil 
d'administration soit désigné par le gouver-
nement austro-hongrois. 

L'Allemagne s'adjuge l'exploitation 
des puits pétrolières 

Bâle. 9 Mai. 
La Gazelle de Francfort annonce que l'ac-

pord conclu par les empires centraux avec la 
Roumanie au sujet du pétrole, comprend es-
sentiellement les points suivants : Il sera fon-
dé une Société fermière pour les pétroles qui 
aura le privilège exclusif pour toute la Rou-
manie de faire des sondages, de creuser des 
puits, d'exploiter d"és gisements pétrolifères.'. 

Les privilèges de la Société s'étendent sur 
une période de 39 ans. Tout est prévu pour 
lui assurer l'exercice de ses droits sans 
qu'elle ait à craindre des difficultés ulté-
rieures : i droit d'expropriation, droit d'im-
porter en franchise douanière le matériel 
dont elle peut avoir besoin, les machines,'le 
bois, etc., droit de protection sur tous les 
territoires soumis à l'autorité de la Rouma-
nie. 

L'Etat roumain est . intéressé, selon une 1 

échelle progressive,'à la prospérité de la So-
ciété. Mais 1*1 Société est constituée comme 
une entreprise allemande, d'après la juri-
diction allemande et 'qui est autorisée à tra-
vailler en Roumanie sans perdre un seul de 
ses droits de Société allemande. Une seconde 
Société, roumaine, cette fois, mais dans la-
quelle tous les intérêts allemands sont aussi 
sauvegardés et à laquelle le gouvernement 
roumain est intéressé pour 25 pour cent, a le 
monopole .du commerce du pétrole. Elle fixe 
le prix tous les six mois. Elle a la déposition 
exclusive de tout le pétrole recueilli en Rou-
manie. Elle peut au besoin exiger de tous"les 
producteurs de pétrole qu'ils mettent à sa 
disposition' leur matériel de transport et.de 
raffinerie. 

■ Les Restrictions 
LA SACCHARINE 

POUR LA CONSOMMATION FAMILIALE 
Paris, 9 Mai. 

L'état des disponibilités ne permettant pas 
de faire, cette année, d'attribution de sucre 
pour la confection des confitures de ménage, 
le ministre de l'Agriculture et du Ravitaille-
ment a décidé de mettre à la disposition de 
la consommation familiale une certaine 
quantité de saccharine afin de permettre de 
réserver une quantité de sucre correspon-
dante. Pour le mois de mai, la quantité de 
saccharine mise ti la disposition de la con-
sommation familiale, par personne, corres-
pond au pouvoir édulcorânt do 250 grammes 
de sucre, c'est donc 250 grammes de sucre 
que chaque consommateur pourra . réserver 
pour la confection des eonritures de ménage. 

Les préfets prennent des mesures utiles 
pour assurer.la distribution de la saccharine 
dont les stocks nécessaires ont été mis ac-
tuellement à leur disposition. 

Le ministre de l'Agriculture et du Ravitail-
lement envisage une répartition mensuelle 
de saccharine aux mêmes fins pendant les 
mois d'été et il sera fait de nouvelles attri-
butions pour les mois de juin, juillet et août 
LA FABRICATION ET LA VENTE 

DES BISCUITS 
. Paris, 9 Mai.-

Dans le désir d'éviter que ne soient per-
dues des denrées essentiellement utiles à l'a-
limentation, M. le ministre de l'Agriculture 
et du Ravitaillement avait imparti aux fa-
bricants de biscuits et aux détaillants un dé-
lai de vente qui expirait, pour les premiers, 
le 30 avril, et doit prendre fin pour les se-
conds le 15 mai. 

Les événements militaires n'ayant pas per-
mis l'écoulement prévu des stocks et l'utili-
sation complète des matières premières pé-
rissables existant encore dans les usines,'le 
ministre à été amené à accorder à nouveau 
tant aux fabricants do biscuits qu'aux détail-
lants, un délai supplémentaire qui expirera 
pour les premiers le 15 juin, et pour les se-
conds le 30 du même mois. Ce délai est tou-
tefois accordé sous la réserve expresse que 
le .prélèvement de 10 % effectué au profit des 
œtfcres de guerre sur le montant des ven-
tes faites par les fabricants sera continué II 
est en outre stipulé que pour les stocks fa-
briqués depuis avril dernier, la vente durant 
ce délai ne pourra porter que sur les bis-
cuits spéciaux dont la fabrication, limitée à 
cinq sortes, n'a été autorisée que pour ré-
duire le chômage des ouvriers. 

Toutes les quantités fabriquées et vendues 

qu'il s'agisse des stocks anciens ou des stocks 
nouveaux devront donc être déclarées a la 
Commission de contrôle de l'industrie de la 
biscuiterie qui s'assurera que la fabrication 
de chaque usine n'est pas supérieure à 30 % 
de ce qu'elle était antérieurement au décret 
du 12 février. 

Le sous-secrétariat du Ravitaillement qui 
contrôle la fabrication et la vente de ces 
produits se ré-serve de prélever sur la fabri-
cation autorisée et par priorité toutes les 
quantités qui seraient nécessaires aux ar-
mées, au Service de santé et aux œuvres de 
guerre et d'assistance. 

Londres, B Mai 
Durant la semaine écoulée, nou3 avons 

exécuté deux coups ds main couronnés de 
succès es nous avons fait quelques prison 
niers chaque fois. Grâce à une meilleure vi 
sibilité, l'activité de l'artillerie s'est légère-
ment accrue ; nous avons contrebattu de nom-
breuses battsriee ennemies avoc un résultat 
satisfaisant et exécuté plusieurs bombarde-
ments destructifs. 

. Depuis le dernier communiqué, notre avia-
tion a détruit 17 avions ennemis ; un autre 
a .été contraint d'atterrir désemparé. Plu 
sieurs de ces appareils sont tombés dans nos 
lignes. Pendant cette période, nous n'avons 
perdu aucun appareil. Nous avons jeté des 
bombes avec de bons résultats sur des objec, 
tifs d'Smperîance miîiiairo à l'arrière des li-
gnes ennemies. 

Paris, 9 Mai 
Le Congrès de l'A. G. des P. T. T. a tenu 

sa séance de clôture ce matin. Un grand 
nombre de vœux d'ordre corporatif ont été 
adoptés. 

LE MEETING 
Paris, 9 Mai. 

Cet après-midi, a eu lieu un meeting or 
ganisé par les groupes parisiens de l'A. G. 
des agents des P. T. T., à l'occasion de la 
clôture du 15° Congrès national. 

La constitution du bureau lut assez labo 
rieuse, en raison de l'antagonisme existant 
entre les groupes parisiens et ceux de pro-
vince. Finalement, le burau fut présidé par 
M. Jamotte, avec pour assesseurs, MM. Coi-
gnet et Elie Cezairat et les délégués des 
P. T. T. portugais furent invités à prendre 
place sur l'estrade. 

M. Février, du groupe de Lyon, exprima 
l'émotion des groupes de province en pré-
sence de la constitution du burea.u, et dé-
clara qu'il ne prendrait pas la parole. 

Les délégations parisiennes répondirent à 
cette déclaration en votant une motion ex-
primant leur confiance en M. Jamotte, et lui 
adressant leurs sympathies. 

Le sous-agent Guenot, protesta contre les 
divisions de l'A. G., et quitta la salle. 

En quelques mots, M. Villameieanne,. des 
Bouches-du-RhOne, s'éleva contre les acca-
pareurs et les spéculateurs et traita de l'aug-
mentation des 'traitements. 

Le président donna lecture des vœux ex-
primés aux congressistes par la coalition ré-
publicaine et leur conseilla d'adhérer à cette 
organisation. - , 

Au nom des ouvriers des Postes, M. Pail-
ler secrétaire-adjoint, félicita Les agents de 
leur décision de transformer l'A. G. en syn-

M. Jamotte a commenté ensuite la décision 
du Congrès en ce qui concerne la transfor-
mation de l'A.. G. en syndicat. 

Un camarade de l'Union des auxiliaires dé-
clare que le groupement est de cœur avec 
les autres organisations. 

Le meeting est clôturé par le vote d un 
ordre du jour se félicitant de la reprise des 
relations fédérales, de la transformation 
future de l'A. G. en syndicat protestant con-
tre les mesures politiques frappant des pro-
fesseurs et instituteurs et demandant la ré-
vision trimestrielle de l'indemnité de vie 
chère. ^J.^^ 

La France fournira 
du Charbon à la Mm 

Berne, 9 Mai. 
Les journaux annoncent que le gouverne-

ment français a fait savoir, il y a quelques 
jours au Conseil fédéral, qu'il était prêt à 
mettre à la disposition de la Suisse mensuel-
lement environ 85.000 tonnes de charbon 
au prix de 150 francs la tonne (argent 
suisse). 

On estime que cette quantité est suffisante 
pour assurer le ravitaillement du pays si 
l'on ajoute les 75.000 tonnes que l'Alle-
magne', par l'accord du 20 août 1917, a re-
connu devoir fournir à la Suisse en com-
pensation de l'énergie électrique mise à sp, 
disposition .par l'industrie suisse.. 

lierre sois-
Un sons-marin boche coulé 

Washington, 9 Mai. 
Le département de la Marine annonce que 

le vapeur américain Tide-Walcr a rencontre 
un sous-marin allemand le 17 mars. Le se-
cond coup de canon tiré par le vapeur attei-
gnit de plein fouet le sous-marin qui s'im-
mergea immédiatement et ne reparut pas. 

L'Attitude des Socialistes majoritaires 
Paris, 9 Mai. 

Dans l'Evénement, le député Varenne an-
nonce qu'une quarantaine de socialistes ma-
joritaires de la Chambre se sont groupés ré-
solument d'accord sur les directions généra-
les et concertent leur attitude pour toutes 
les décisions importantes. Us n'ont pas l'in-
tention d'opposer leur action à celle du parti, 
mais de défendre énergiquement leurs idées, 
celles professées unanimement au début de 
la guerre contre toutes déviations et de pren-
dre, si besoin, des résolutions publiques, en 
continuant de faire des sacrifices à l'unité 
et à l'Oiarmonie du parti, mais jamais au dé-
triment de l'intérêt national dont le souci 
doit demeurer pendant la guerre et après la 
guerre le principe de leur action. 

mulgation d'une amni^ie et ordonnant la 
mise en liberté des membres , du Comité do 
grève. Ceux-ci, après les formalités d'usage 
ont quitté l'établissement pénitentiaire. Des 
délégations d'ouvrières socialistes et répu-
blicaines, qui se tenaient aux abords de la 
prison leur ont fait un accueil enthousiaste. 
MM. Anguiano, Saporit, Bcstetro et Gabal-
lero. ont dû se 'montrer plusieurs fois au 
balcon pour saluer le public et pour pronon-
cer des paroles de remerciement. 

L'Association des chocolatiers du Midi a 
adressé la lettre suivante aux sénateurs et dé-
putes du département. Dans cette lettre ils 
exposent les raisons pour lesquelles le cho-
colat manque dans notre région. Nous ne pou^ 
vons que nous associer à eux pour demander 
aux pouvoirs publics d'allouer aux chccola-
tiers du Midi la quantité de sucre qui leur 
est indispensable pour assurer d'une façon 
convenable le ravitaillement de la population. 

L'intérêt quo vous avez bien voulu témoigner en 
maintes circonstances à la vitalité do l'Industrie et 
du commerce do notre département nous engage 
à vous exposer la. situation difficile dans laquelle 
se trouvent les fabricants do chocolat ds Marseille. 

Vous savez que le sucre entre pour les deux tiers 
environ dans la composition du chocolat, suivant 
la formule fixée par les règlements. 

■ A l'heure actuelle cette denrée n'est pas très 
abondante, et le ministre du Ravitaillement fixe 
chaque mois la quantité à attribuer a, l'industrie 
de la chocolaterie. ' 

La Chambre syndicale de Paris est chargée de la 
répartition aux fabricants. Cotte 1 répartition est. 
faite sur la base de l'importance de chaque usine' 
avant la guerre. 

Voue n'ignorez pas que, pour des raisons qu'il 
serait trop long de vous émimérer, les grandes 
chocolateWes françaises ne se trouvent pas dans 
notre région. 

Avant la guerre, le ravitaillement de notre dépar-
tement n'avait pas à en souffrir, car, soit par che-
min dè fer, soit par voies fluviales, les marques 
de nos confrères des autres centres arrivaient en 
quantité suffisante ici. 

Il n'en va plus de même aujourd'hui. Par suite 
de la difficulté des transports Ils ont dù cesser 
presque complètement leurs envois dans notre ré-, 
gion. 

C'est aujourd'hui, nous qui avons la charge de 
fournir à notre population ce produit qui, par suite 
de la cherté et de la rareté des aliments similaires 
est recherché avec la plus grande avidité. 

Afin do donner satisfaction à nos concitoyens, 
nous avons, malgré les prix élevés du matériel 
mécanique, augmenté dans de notables proportions 
la capacité de production de nos tisines mais, faute 
do sucre, nous ne* pouvons produire que la moitié 
environ de nos possibilités de fabrication. 

C'est- la ralscn pour laquelle il y a chez nous une 
telle pénurie de chocolat, alors qu'à Paris, par. 
exemple, tous les magasins en sont approvisionnés. 

Il est un fait indéniable, c'est que, par suite 
des événements, beaucoup da Parisiens, d'habitants 
du Nord et de l'Est, sans parler des Belges et des 
neutres, sont venus se réfugier dans le Midi dont 
la population s'est accrue dans des proportions con-
sidérables. 

Il serait donc équitable que nous soyons mis a 
même de fabriquer du chocolat pour ces nouveaux 
habitants. 

' Pour cela, 11 faudrait que nous recevions une 
quantité de sucre très sensiblement supérieure à 
celle qui nous est donnée actuellement, quantité 
que nous n'hésitons pas à qualifier de dérlToîre, 
ainsi que vous pourrez en juger par les chiffres 
suivants : . 

Le mois dernier, l'industrie de la chocolaterie du 
département des Bouches-du-Rhôrie a reçu en-tota-
lité, pour les besoins do sa clientèle du département 
et des départements voisins qui ne possèdent pas 
de chocolaterie, Corse et Algérie comprises' : 889 
quintaux de sucre. 

Si .nous livrions uniquement notre produit dans 
les Bouches-du-RhOne, il y aurait 100 grammes 
par tèto d'habitant et par mois, ce qui serait in-
suffisant . pour la consommation individuelle, mais 
il y a lieu, de déduire de, cette quantité insigni-
fiante ce quo ncus devons expédier dans les dépar-
tements voisins. 

Nous venons donc, pensant vous avoir convaincu 
du bien fondé de notre demande, vous priai- d'In-
tervenir auprès de M. le ministre du Ravitaille-

ment afin que la répartition faite par la Chambre 
syndicale de Paris soit modifiée, de façon ' à aug-
menter très sensiblement l'attribution notoirement 
insuffisante qui est faite aux chccolateries des 
Bouches-du:Rh(>ne en raison des conditions tout à 
fait particulières dans lesquelles elles se trouvent 
placées. 

Veuillez agréer, etc. 
Lo président : signé : R. Roques. 

GARÇON I UN KOLA-SPQRT 
— — • 

Le ïraiisper! das Wagons-Bésorvoirs 
M. Louis Martin, sénateur du Var, a reçu 

du ministre des Travaux Publics et des Trans-
ports, . la lettre suivante : 

Monsieur le Sénateur, 
J'ai l'honneur do vous taire connaître que la si-

tuation s'étant quelque peu améliorée sur la li-
gne de Marseille à Vintlmille, le réseau P.-L.-M. 
va pouvoir reprendre progressivement les trans-
ports commerciaux sur cette ligne II compte auto-
riser prochainement ses gares à accepter d'office 
les vagons-réservolrs vides ou chargés 

Veuillez agréer, etc. — Pour le ministre : Le 
lieutenant-colonel directeur. 

Le Gala Massenet à l'Opéra 
Un grand gala. 4 la mémoire de l'illustre et re-

gratté maître français Massenet, sera donné, -ce 
soir, à l'Opéra de Marseille. On fêtera la réception 
du buste du maître, œuvre du sculpteur Garibaltlf? 
offert par Mlle Homsy-Massabo, et l'on assistera 
à une représentation de grand gala, avec le con-
cours des ténors Saldou, Charles Angel et Vezzani, 
de Mlles Madeleine Mathieu, Eerthe César et So-. 
nelly, et de MM. Figarella et Boudouresque, qui 
se feront applaudir dans les scènes des troisième 
et- quatrième tableaux de Sapho; dans l'acte de 
Saint-Sulpice, de Manon, et dans Werther, qui 
sera représenté en entier. 

Tout Marseille tiendra a. honneur d'assister à 
ce spectacle de grand gala, un des derniers do 
cette saison qui finit après-demain dimanche. 

— » 

L'^rortisfî® en Espagne 
Carthagène, 9 Mai. 

Le capitaine'généra! a reçu, à deux heures 
du matin, un télégramme annonçant la pro-

Faculté des Sciences de Marseille 
BACCALAUREAT 

Le registre pour l'inscription à l'examen des bac-
calauréats qui dépendent de la Faculté des Scien-
ces de Marseille sera ouvert au secrétariat de la 
Faculté, du 20 mai au 8 juin. La session s'ouvrira 
le lundi 1" juin 191S. 

L'inscription peut être demandée par lettre af-
franchie, accompagnée d'une demande sur papier 
timibré (0 fr. 60) et do l'autorisation du père on de 
la mère (si elle est veuve), beau-père, tuteur. Les 
deux signatures doivent être légalisées. 
- La demande devra faire connaître : 1* La ville 
où le candidat désire faire les épreuves écrites 
(Aix, Aj>aecio. Avignon, Bastla, Digne, Bragui-
gnam, Marseille, Nice); 2° L'adresse à laquelle de-
vra être adressée la convocation pour les épreu-
ves écrites et l'adresse postale ou télégraphique a 
laquelle devra être envoyée la convocation pour 
les épreuves orales; 3° L'adresse du père ou du 
.tuteur du candidat. 

Première partie. — Les candidats à la première 
partio devront joindre à leur demande un acte 
de naissance sur papier timbré dûment légalisé; 
ils devront indiquer en marge do leur demande 
la langue vivante qu'ils ont choisie pour la com-
position écrite et celles de l'oral. 

Il est interdit aux candidats • qui se présentent 
aux épreuves de plnsieurs séries pendant la même 
session, de prendra part plus d'une fois aux 
épreuves communes des différentes séries aux-

quelles Ils se présentent. Ces candidats doivent 
faire une demando pour chacune des séries et 
mentionner / d>o plus sur chaque demande toutes 
les séries auxquelles Ils postulent. 

npu.x-lime partie. — Les candidats au baccalau-
réats 2' partie (mathématiques) devront mention-
ner dans leur demande d'inscription la série A, 
n, C ou D de la première partie du baccalauréat 
qu'ils possèdent. 

Les candidats qui ont subi avec succès l'examen 
rto 11 première partie du baccalauréat devant une 
Faculté autre que la Faculté des Sciences de Mar-
seille, devront prier M. le secrétaire de cette Fa-
culté de vouloir bien transférer leur dossier do 
la première partie à son collègue de, la Faculté 
des Sciences do Marseille. En marge do la de-
mande lo candidat indiquera la langue choisie. 

Les candidats qui se présentent a la mémo ."es-
sieu au baccalauréat do philosophie et aux mathé-
matiques devront lo mentionner sur leur demande 
en marne et d'une manière très apparente. 

Les candidats au baccalauréat (2" partie, mathé-
matiques) qui possèdent déjà la 2' partie.philoso-
phie' devront joindre leur diplôme à leur demande. 
.. .—. — ■q^y 

LES RESTRICTIONS 
Pas de pétrole 

Les détaillants de pétrole sont informas que 
jusqu'à nouvel avis il ne sera pas effectué de 
réapprovisionnement par le service préfecto-
ral. 
— . ..«3^. 

Suppression .des Restrictions 
à l'snsrgis électrique 

\ • —» 
L'amélioration qui persiste dans le débit 

des rivières donnant aux Sociétés d'électri-
cité des disponibilités très suffisantes, les gé-
néraux commandant les H", 15» et 16» régions 
décident, chacun en ce qui les concerne, qu'il 
ne sera plus édicté, jusqu'à nouvel avis, de 
restrictions à la. consommation du courant 
électrique et que les publications hebddma-
daires à ce sujet seront suspendues» momen-
tanément. 

Toutefois, les membres de la Conférence 
interdépartementale instituée pour la répar-
tition de l'énergie appellent l'attention des 
consommateurs sur l'intérêt que présente 
pour la Défense nationale l'utilisation de 
l'énergie hydraulique disponible le dimanche. 

Ils comptent donc sur leur bonne volonté 
pour que d'eux-mêmes ils décident de travail-
ler le dimanche quarld cela leur sera possi-
ble et qu'ils adoptent un jour de la semaine 
pour leur repos hebdomadaire. 

«®n 

Le Personnel 
des Constructions navales 

La rappel des spécialistes mobilisés. 
Le Syndicat des métaux de Marseille ayant 

demandé au ministère de la Marine Mar-
chande des précisions au sujet du rappel des 
ouvriers spécialistes mobilisés, actuellement 
dans l'intérieur de la France. M. Bouisson, 
haut commissaire de la Marine Marchande, 
a fait les réponses suivantes : 

/'• question. — Est-ce que les ouvriers qui sont 
encore dans la zone des armées et qui appartien-
nent à des classes antérieures à 1902, pourront-ils 
à votre avis être rappelés 1 

Réponse. — Non, actuellement, j'espère quo oui, 
plus tard. 

S' question. — Les auxiliaires des classes plus 
jeunes pourraient-ils être compris dans les de-
mandes de rappel ou de mutation que nous pour-
rions vous soumettre t 

Réponse. — Les auxiliaires des classes plus 
jeunes, de la réserve de l'armée active, sont trai-
tés comme les hommes du service armé des clas-
ses antérieures à 1902. 

S' question. — Les ouvriers en sursis dans les 
poudreries et qui K>nt spécialistes pourront béné-
ficier de ces rappels et' quels sont ceux qui n'y 
auront pas droit et jusqu'à quelle classa t ' 

Réponse. — En principe, ils peuvent en bénéfi-
cier jusqu'à 1902 inclus. Toutefois, la plupart des 
poudreTtes refusent de les laisser «partir, et Je ne 
puis m'opposer à ce refus. II y a des poudreries 
qui ont accepté lo renvoi dans les chantiers na-
vals. 

4' question. — Quelles sont les professions et 
spécialistes qui pourraient être demandés pour re-
tourner dans un chantier naval ? 

Réponse. — Actuellement, les charpentiers, Ti-
veurs, traceurs, chaudronniers, forgerons do cor-
nières. 

5' question. — Un patron peut-Il empêcher le 
renvoi ou la mutation d'un homme dans un chan-
tier naval, sous prétexte que cet homme est indis-
pensable, qui avant la guerre était chaudronnier 
et qui actuellement travaille comme ajusteur î 

Réponse. — Non. 
En résumé, peuvent être rendus aux chantiers 

navals dès maintenant : 
Les ouvriers du service armée de$ classes anté-

rieures à 1002 et ceux du service auxilliatre, tou-
tes classes .de réserve, exerçant la profession de 
charpentier, riveur, traceur, chaudronnier, for-
geron de cornière, ayant travaillé lors do leur 
mobilisation, dans un chantier naval et travaillant 
dans une usine de l'intérieur; le3 ouvriers du 
service armée des classes antérieures à 1902 ; ceux 
du service auxilllaire do la réserve de l'armée ac-
tive, exerçant les spécialistes précédentes et, en 
outre, de celle d'ajusteur, de menuisier, forgiiron, 
ayatnit travaillé lors do leur mobilisation dans 
îîn chantier naval et actuellement mobilisés au 
Maroc. ' 

Il serait bon, pour que Je puisse faire les' de-
mandes dè3' que possible, que vous me donniez 
les listes des ouvriers de fouies protestons ayant 
travaillé dans les chantiers navals au moment de 
leur mobilisation, appartenant au service armé au 
classe antérieures à 19G2 ou au servie© auxilliaire 
do la réserve de l'armée active et se trouvant ac-
tuellement dans les usines do l'intérieur, dans les 
poudreries, dans la zone des armées, au Maroc. 

Mais seuls 'ceux que je vous al indiqués ci-des-
sus pourront être rendus actuellement. 

Pour tous renseignements complémentaires, 
s'adresser aux camarades Vincent G'ignego et 
Demontier, chargés par le Conseil du syndicat 
de faire le nécessaire. Joindre un timbre pour 
la réponse. 

Pour le secrétaire : Vincent Gignego. 
___ -gec. - -

une réputation trop Justifiée, pour qu'il soit néces-
saire d'insister sur l'ovation qui l'attend. 

Mllo Paule Tempter no s'est pas encore produite 
devant le grand public, mais son talent souple et 
délicat, son jeu aussi sûr que brillant, sent la 
meilleure garantie de l'accueil triomphal qui iui 
est réservé. 

, «as m 
Jean Bastia, M.-T, Berka, Miîa de Meyor 

PSerra Aiin, Jacqueline Crisofuilf 
Mary Dubas, Georges Gros 

Le Concert Emma Calvé 
Le concert s'annonce sous les plus brillants aus-

pices et l'attente du public ne sera certes pas dé-
çue. Lo programme est particulièrement chargé 
pour la grande artiste qui, complètement remise do 
sa légère indisposition, a consenti à se faire en-
tendre dans les morceaux do son vaste répertoire 
qui lui ont valu ses plus éclatants succès. En ou-
tre de Carmen, de Sapho, de la perle du Brésil, de 
Méflstofcie, . Mme Emma Calvé interprétera du 
Mozart et du Beethoven et charmera «m auditoire 
avec les vieilles chansons qu'elle détailte avec un 
art exquis.-

Les privilégiés qui ont assisté à la répétition 
d'hier, sont sortis émerveillés do la voix suave et 
sonore du baryton Mazens et do la façon magis-
trale dont il la manie. Quant au ténor Angel, il a 

Notules Marseillaises 

1ÎS O'i 

M. Bouisson va consacrer quatre jours à 
visiter les ports de Marseille. Il les connaît 
bien, étant député de Marseille avant d'être 
Commissaire à la Marine marchande. Il les 
connaît' bien, certes, mais sa visite actuelle 
lui apprendra sans doute des détails qu'il 
ignorait auparavant, car on confiera au visi-
teur officiel des explications que l'on ne donnait 
au simple promeneur ou même au député. 

M. Bouisson va visiter les ports de Mar-
seille. Nous scra-t-il permis de lui rappeler, à 
cette occasion, qu'ils sont insuffisants au tra-
fic et qup la Chambre de Commerce le crie à 
tous les échos ? 

Depuis qu'il est commissaire, M. Bouisson 
nous a montré qu'il était homme d'initiative. 
La Marine marchande, dont il a charge, a 
besoin — un besoin absolu et immédiat — de 
bassins adaptés aux nécessités de l'avenir. 
M. Bouisson doit donc les lui procurer. 

Nous lui demandons de prendre sur lui 
d'activer, de précipiter la solution du dossier 
qui est la'condition de l'avenir de Marseille, 
et qui attend une autorisation législative : 
l'ouverture de l'étang de Berre au trafic ma-
ritime et son rattachement au port de Mar-
seille. 

Lés membres des groupements républicains 
et socialistes sont particulièrement invités à 
assister à la conférence sur l'Alsace-Lorraine, 
par M. Georges Weill, ancien député socia-
liste de Metz, laquelle aura lieu dimanche 
prochain, rZ mai, à 10 heures du matin, au 
Pal; is-de-Cristal. L'entrée sera libre et gra-
tu lté. ^ 

Nous sommes heureux d'annoncer que no-
tre estimable concitoyen, M. Dominique Du-
bedat, lieutenant au d'artillerie, vient 
d'être promu chevalier de la Légion d'hon-
neur. • 

M. Dominique Dubedat appartenait, avant 
la guerre, au personnel de la Société du Gaz 
et de l'Electricité. Toutes nos félicitations au 
valeureux officier 

Un accord vient d'être signé entre les gou-
vernements français et, ottoman, pour le ra. 
patricment des civils français et ottomans. 

Les sujets ottomans, en résidence dans le 
département des Bouches-du-Bhône auront à 
exprimer, dans une durée de 20 jours, leur 
intention, d'être rapatriés. 

Les intéressés seront tenus de faire leur 
déclaration, à ce sujet, dans des lettres adres-
sées à M. le préfet, bureau du commissaire 
spécial. 

Il leur serait notifié ultérieurement les 
conditions dans lesquelles s'effectueront leur 
rapatriement. 

La Cori-aédlo-Fronoaiso à Maraoilîe. — La série 
de représentations officielles, c'est-à-dire avec le 
concours de ses sociétaires et de tout son person-
nel artistique, que doit donner la Comédie-Fran-
çaise à l'Opéra Municipal, commencera le mer-
credi 22 mai prochain c-t se prolongera jusqu'au 
dimanche .25 inclus. En tout sept .représentations 
dont deux en matinée, le jeudi et le dimanche. 

Classe 1921^— En prévision de l'appel de cette 
classe, la direction, de l'Ecole Modèle de Télégra-
phie, 13, allées des Capucines, informe les inté-
ressés qu'en dehors des cours de télégraphie sans 
fil ayant lieu le jour, des cours spéciaux sont 
créés lo soir pour les jeunes gens des lycées et 
autres établissements scolaires de façon à ne pas 
gêner leurs études. Se faire inscrire de suite 

Les habitants de la rue de Cuges nous écrivent 
pour protester contre l'état de malpropreté qu'en 
ta-ctieninent certaines Temises habitées par des 
chiffonniers espagnols, qui trient leur niarchandlK 
en plein air et jettent leurs ordures au ruisseau 
Le service de l'hygiène, saisi d'une plainte, a 
fait, paraît-il, uno visite dans le quartier, mais 
aucune mesure .n'a.été..prise...Nous.signalons, ces 
légitimes réclamations au service compétent 

Le Kincla remplace le vin (dans Phi", Drog. Epie.) 

Chute mortelle. — Hier après-midi, vers 
1 heure et demie, un employé de l'usine de 
peausserie, 11, boulevard "Extérieur, Antoine 
RahcureL 67 ans, était, assis sur un petit bal-
con où il avait l'habitude de faire une petite 
sieste après son déjeuner. Tout à coup, on le 
vit vaciller sur sa chaise, perdre l'équilibre 
et tomber sur le pavé de la cour. On accou-
rut, on releva le pauvre homme qui fut em-
porté dans l'usine où on lui donna lçs meil-
leurs soins possibles. Mais tout fut inutile. 
Antoine Rancurel était mort, succombant à 
une fracture du crâne. Le corps a été laissé 
à la famille qui habite rue Radeau. 

Les voleurs de papiers d'identité. — Sous 
ce titre, nous avons relaté, hier, l'arrestation 
de deux individus qui volaient des papiers 
d'identité. M. Guibbal, commissaire spécial 
adjoint, qui avait commencé cette intéres-
sante affaire, l'a poursuivie et ses recherches 
ont été couronnées de succès. Hier matin, il 
arrêtait deux autres mauvais sujets qui sont 
plus coupables et, plus dangereux encore quo 
ceux dont il s'était emparé la veille. Il se 
peut, si nos renseignements sont exacts, quo 
cette affaire réserve quelques surprises. Nous 
ne tarderons probablement pas à la connaî-
tre à fond. ■*.. ' 

Satie Messarer, — Un concert sera donné diman-
che, 12 mai à 5 heures, salle Messerer, par M. Pas-
cuai, ténor' du Théâtre Royal de Madrid, avec le 
concours do Mlle de Leu, pianiste. En voici le 
programme : ■ 

1» L'invitation nu Voyage (Duparc); Phidylé (Du-
parc), M. Pascual. 

2» Trois préludes (Chopin), Mlle de Leu. 
3" Poème d'un jour (G. Faurc); a) Rencontre ; 

b) Toujours; c) Adieu, M. Pascual. 
4° Vu Sospiro (Liszt). Mllo de Leu. 
b' ta Procession (C. Franck); L'Enfance du Christ 

(Berlioz), M. Pascual. 
C Scherzo-valse (Chabrier), Mlle de Leu. 
7*' Amadis, air (Lulli); Don Juan, air (Mozart), 

M. Pascual. '• 

Mort eur la vcle terrée eu môle A. — Vers 
il heures, avant-hier soir, des passants trouvaient 
mort èt plein de sang un navigateur étranger, au 
môle A, sur la voie ferrée. La police se rendit 
aussitôt SUT les lieux. Le défunt, d'apTès ce que 
l'on apprit, était un nommé Do Costa Baptiste, 
34 ans, marin portugais. Le major anglais Rogers, 
qui passait, constata le décès qu'il attribua a la 
rupture d'un anévrisme. Co diagnostic fut d'ail-
leurs confirmé par deux autres navigateurs por-
tugais qui, peu d'instants auparavant accompa-
gnaient le déîunt pour lo ramener à son l»rd. 

Mais il s« mit à vomir le sang et s'affaissa. Ses 
deux compagnons allèrent alors prévenir le bord 
et chercher du secours. Le corps a été transporté 
au clépositoire de Saint-Pierre. 

Atlclagc enlevé. — M. MÉralis, chiffonnier, rw» 
Larrey, pénétrait dans sa remise hier matin, vers 

•7 heures, et s'étonnait d'en trouver simplement, la 
porto poussés alors qu'il l'avait fermée à ejeî la 
veille. Son étonnemo.nt augmenta quand 11 cons-
tata que son cheval et la voiture avaient disparu. 
Les recherches auxquelles M. Miralis se livra 
étant demeurées infructueuses, il porta plainte 
au commissaire de police à la permanence do Car 
zemajou. L'attelage onlevé vaut 700 francs. 

Aooident t!o tramway, — Hier soir, vers 5 heu-
res, ruo do la République, le jeune Guardiola Cris-
tobal, 17 ans, demeurant rue Fentaine-Saint-La-
zare, 30, qui était monté sur lo marchepied d'un 
tramway, heurta un poteau et tomba si malheureu-
sement, qu'il eut le bras gaucho sectionné. Il a été 
admis d'urgence à l'Hôtel-Dieu. 

Alcazar Léon Doux. — t-'aut qu'on sème ! est 
uno revue qui. amusante et féérique, sort do la 
banalité courante par l'originalité do ses scènes et 
la poésie primesautière de ses ballots et do ses 
défilés. Ses interprètes sont les meilleurs; les dro-
latiques Augô et Galan la galbeuse fantaisiste 
Germaine Charley, l'élégant Champell, la bril-
lante Nadarys,' l'endiablée Jane Mexès, la gracieuse 
Berty. l'agile A. Favrct,- etc. Ses artistes sont les 
plus jolies et les mieux habillées. Le triomoha 
de Faut qu'on sème l s'explique ainsi. ; 

Myatôr-oiis coups de couicaui. _ Hier, vers 
2 heures do l'après-midi, le nommé Zuena Gérard, 
1S ans. habitant rue des Trois-Solells, 14, débar-
quait ensanglanté, quai du Port. Il était blessé 
grièvement d'un coup de coutea» à. la poitrine. On 
le lit conduire d'urgence à l'Hôtel-Dieu. D'après 
les renseignements recueillis, Zuena aurait été bles-
sé au Ch.lteau-d'If, au cours d'une discussion aveo 
un pêcheur. 

■vw Vers 5 heures du soir, le métallurgiste Mo-
reitt, 29 ans. domicilié rue du Colombier, 6, allait 
à la permanence demander son admission à l'Hô-
tel-Dieu. Il avait été blessé d'un coup do couteau 
à la culfiso droite. Il se refusa à toute explication, 
alléguant que le •reste le regardait seul. 

Une rovuo enfantins aft Casino de la Plage. — 
En attendant la grande revue Tank... que tu vou-
dras..., de F. Benêt, que prépare le Casino do la 
Plage, M. Léo nous offrira pendant sept jours une 
merveilieuso revue qui vient d'avotr plus de 
cent cinquante représentations au Concert Mayol, 
à Paris. Jouée par une troupe miniature, dés en-
fants au talent primesautier, cette revue. Elles 
sont toutes sherry, est d'un intérêt sans égal, spi-
rituelle au possible, a laquelle toutes les grandies 
personnes prendront autant do plaisir que les 
enfants. C'est dire qu'elle fera salle comble. La 
première représentation aura lieu demain anrès-
mtdi. a 2 h. 45. Elle sera jouéo tous les jours ea 
matinée jusqu'au 17 mai Une soirée unique et 
exceptionnelle aura lieu demain soir.. 

Petits chronique. — Au Drapeau ! journal des 
blessés et éprouvés de la guerre, vient de paraître. 
En vente dans les kiosques, 10 centimes. 

vu M. Brenous, professeur à la Faculté des Let-
tres d'Aix, fera demain, à 11 heures, à la Faculté 
des Sciences, une-première leçon sur le sujet sui-
vant : « Le courant hellénique dans la poésie la-
tine à l'époque do Cicéron et d'Auguste. » 

THÉÂTRES, CONCERTS. CiîttAS \ 
OPERA DE MARSEILLE (Semaine de clôture. -« 

Ce soir, à 8 h. 15, grand gala, à la mémoire da 
Massenet, réception du buste du maître, avec lo 
concours de Mlles Madeleine Mathieu et Berthe 
César, de l'Opéra-Comique; des ténors Saldou et 
Vezzani, de l'Opéra-Comique et Ch. Angel de l'Opé-
ra do Marseille; de MM. Figarclla et Boudoures-
que; de Mllo Sonelly etc; on jouera : scènes des 
3* et 4' tableaux de Sapho-, l'acte de Saint-Sulpice 
d^ Manon, et Werther en entier. Demain, soirée 
d'adieux de MM. Billot et Figarella, Le Barbier de 
Séville, avec le ténor Cl). Angel. Mme Berthe Cé-
sar, etc., et Le Maître de Chapelle. Dimanche, der-
nière matinée. Rigoletto, avec le baryton Carrié, do 
l'Opéra; le ténor Ch. Angel; Mme Berthe César. 
Pour les adieux des artistes, le soir, clôture de la 
saison théâtrale, soirée d'adieux do MM. Vezzani, 
Angel, Roselli, Figarella, Janaur et de Mlles Ali-
gro, Pinchon, et tous les premiers sujets de la 
troupe. 

THEATRE DU GÏMNASE. — Aujourd'hui et de-, 
main, en soirée, à 8 h. 30, et après-demain, en ma-
tinée et en soirée, l'Immense succès de rire Les 
Femmes à la Caserne, comédie-vaudeville avec Mlle 
Emilienne Picco, du Vaudeville; M. Paul André, 
des Variétés et tous leurs excellents camarades. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui et demain, en-
soirée, à S h. 30 et après-demain en* matinée et en 
soirée, le succès sans précédent, la revue à grand 
spectacle C'est Nature, avec tous ses créateurs ac-
clamés, les nouvelles scènes comiques et les nou-
veaux tableaux sensationnels. 

CITATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, tournée dm 
tréteau Le Perchoir, au programme : La Chambre 
des- Perroquets; un intermède Bonjour Coco, avec 
Jean Bastla, Marie-Thérèso Bcrka, Milo de Meyér, 
Lue Cinzano, Pierre Alin, etc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 heures 15 : 
Marcelle Rayno et Jacques Faure; les Barrois; 
Gasthon's; les Werds; Willy Wells, etc., etc. 

ALCAZAR. LEON DOUX. — A 8 heures 15, 
la grande revue Faut qu'on.' sème, avec Augô. 

LE OUISTITI (10, allées do Meilha-fl). — Les chan-
sonniers Sainrt-Granler, Miss Howe.Y. et Q. Gabaro-
che, Lerner; la revuo L'Impromptu. Location sans 
augmentation de prix. 

CONCERT BERVAL (avenue du Prado, 335). — 
Dimanche ouverture et tous les jours en matinée 
spectacle de music-hall de premier ordre. 

Aujourd'hui 10 Mai, inauguration chez 

10, Allées de Meilhan 

Gaston o! Yvonne laifooiie 
Miss Iwe •- Lerner ~ Mari» H&ps 

Lena Braze ~ Jaiik Léoioo 
La Bévue nouvelle 

Marseille, toot le. monda ini 
pi au nsno 

Location sans augmentation do prix. - Télép. Ï.8Q 

Syndical du bdtiment. — Les ouvriers de toutes 
tes corporations du bâtiment sont invités à assis-
ter tous, à l'assemblée générale du Syndicat du 
bâtiment, qui auna lieu dimanche, Bourse du Tra-
vail, salle Ferrer, (grande salle), à lo - heures du 
matin. Ordre du jour trô simportant. 

Syndicat des Métaux. — Les membres du Conseil 
d'administration sont priés d'assister à la réunion 
qui'aura lieu, ce soir, a 7 heures, Bourse du Tra-
vail, salle 5. Ordre du Jour : Formation do nou-
velles sections. ' 

Union marseillaise des Syndicats de l'imprimerie. 
— Co soir, à 7 heures, assemblée générale de touta 
la corporation, grande salle •Ferrer, Bourse du Tra-
vail. Réponse des maîtres-imprimeurs.— Rebouillon, 

Syndicat des employés de commerce. — Réunion 
du Conseil, ce soir, à 7 heures, Bourse du Travail, 
salle 15. Ordre du jour : Revendications; déléga-
tion au Congrès de Saint-Etienne; questions di-
verses. 

Personnel civil, employés de bureaux, casernes et 
services divers du lia' territorial (Faculté des 
Sciences, camp Oddo). — Ce 60ir, réunion, à 6 h 30, 
Bourse du Travail, salle 19. 

Section provençale des retraités. — Dimanche, 
réunion, Brasserie du. Chapitre, à 10, heures : 
Compte rendu des démarches faites par l'Union 
générale des retraités de France et des colonies; cft. 
tisaliotus. -, , * 

Eenilleton doi Petit Provençal du 10 Mai 

laoe 
{TROISIEME PARTIE 

Le Puits de l'Aiguillette 

Sœur, sœur, fais un effort pour briser 
l'es dernières chaînes... Souviens-toi, sou-
viens-toi de tout, des peines et des joies 
de ta vie... de l'amour que j'ai pour toi 
et des cruautés d'Antonio sans pitié pour 
ton cœur... Non, 4u .n'es plus la même... 
Jamais dans les premiers mois de la 
douce démence, tu ne m'as observée 
ainsi... On dirait presque que tes lèvres-vont 
s'entr'ouvrir pour laisser échapper les se-
crets que cachent tes yeux... Réponds-moi... 

— Sœur ! sœur ! repétait Diane. 
Mais c'était tout. 
A ces tendres supplications elle ne vou-

lait pas répondre. Ce qui s'était passé lui 
révélait, chez Antonio une haine barbare. 

Contre cette haine, encore inexpliquée 
pour elle, Diane veillait. 

Elle sentait pourtant chez Claire un pre-

mier soupçon, encore peu défini peut-être, 
,1e soupçon' de son intelligence revenue. 

Elle se mettait en garde contre cela. 
En Claire, ce n'était peut-être pas encore 

Uiu soupçon, car'cela même eût été vite une 
certitude, mais l'altitude de Diane, en bien 
des occasions, n'avait pas été sans la frap-
per et un espoir lui était venu, celui de voir 
bientôt sa sœur recouvrer la raison. 

Pourtant,, ce jour-là elle ne voulut pas in-
sister davantage. 

Diane sortit et Claire l'accompagna. Celle-
ci désirait veiller sur l'es manifestations de 
cette intelligence et les provoquer lorsqu'el-
les apparaîtraient. 

Dans le courant de l'après-midi, elles re-
montèrent dans leur appartement et ce fut 
dans la chambre de Diane qu'elles entrèrent. 

A peine y étaient-elles entrées que le re-
gard de Claire était soudain frappé par un 
détail qui éveilla en elle lo souvenir de la 
lettre mystérieuse reçue par Kauffmann. 

Sur un guéridon, des feuilles de papier 
étaient étalées et ce papier, de grand for-
mat d'écolier réglé de bleu, avait été donné 
pareille à Diane pour lui permettre d>ç- tra-
cer ses dessins informes de pauvre folle. 

Rien de plus naturel que cela. 
Mais pour la- seconde fois depuis l'e ma-

tin la même réflexion venait à l'esprit de 
Claire : 

— On dirait l'e papier dont se sert Diane ! 
Elle examina avec,, plus d'attention. 
Oui, ce papier rayé, elle le reconnaissait. [ 

Une feuille pliêe en quatre, et c'était le for-
niat de la lettre remise à Kauffmann.. 

Elle s'en assura sur-le-champ. 
Elle tournait le dos à Diane, mais celle-ci, 

bien qu'elle simulât une indifférence abso-
lue, no perdait pas un des mouvements 'de 
sa sœur. / 

.Cependant Claire ne poussa pas plus loin 
ses investigations. 

Ce papier, elle l'avait acheté à Prades ; 
d'autres que, Diane s'en servaient dans le 
pays. 

Quant à l'enveloppe, elle ressemblait à 
toutes les autres ; une enveloppe blanche, 
carrée, qui ne portait aucune indication de 
papeterie ainsi qu'il arrive parfois. 

Claire ne la questionnant pas, Diane res-
pira. 

Elle avait vu grandir-le soupçon dans l'es-
prit de sa sœur et un moment elle craignit 
que la jeune fille ne devinât la vérité. 

Pourtant, Claire y -pensait toujours, à cet 
incident. 

Le papier était de Diane. 
Quelques mots, — ceux que la mysté-

rieuse main qui avait écrit la lettre n'ayait 
pas pensé à contrefaire, — révélaient l'écri-
ture de Diane, cette écriture que personne 
ne connaissait au château, mais dont elle 
se rappelait les défauts, les lignes particu-
lières, les pleins et l'es déliés. 

De là était venu, chez elle, le premier 
étpnnerrfent. 

Au puits de l'Aiguillette, l'enquête conti-
nua pendant toute la journée. 

Une partie des ouvriers seulement était 
descendue pour s'occuper des boisages, 
mais les hommes qui travaillaient à la veine 
restaient forcément en chômage, l'extrac-
tion étant pour plusieurs jours impossible ; 
les boiseurs descendaient par les échelles 
fixes. 

L'enquête ne produisit aucun résultat. 
Bartoli fit annoncer qu'il donnerait vingt 

mille francs de récompense à l'auteur de la 
lettre anonyme s'il se faisait connaître. 

Mais personne ne se présenta. 
Il y avait quelque chose d'irritant et de 

déconcertant dans ce mystère. 
Le juge d'instruction, venu de Florac, 

finit par formuler ainsi son opinion ': 
— Je pense, dit-il, que la lettre a été écrite 

par l'auteur même de l'attentat... 
Et comme Bartoli et Philippe surpris ds 

l'entendre ainsi parler, l'interrogeaient des 
yeux : 

— Oui, je penche beaucoup vers cette 
conviction. 

— Sur quoi se base-t-ellc ? 
— L'homme qui a préparé cet attentat 

poursuivait sans doute uno vengeance par-
ticulière, — une vengeance dirigée contre 
le mécanicien, car lui seul me semble visé 
en tout ceci. — Il s'est introduit dans la ma-
chinerie, il a essayé de couper le câbl'e et 
s'y est pris,' pour y arriver, d'une manière 
qui indique bien de l'inexpérience. 

— Le temps lui a manqué peut-être... 
pour scier le câble de manière que l'effort 
de la traction lo rompît ?... 

— Oui, peut-être... Un accident ne se se-
rait point produit, mais la machine se fût 
disloquée, sans aucun doute, et la cataslrc-
phe eût été effroyable. Eh bien, le malfai-
teur, son crime préparera eu horreur de 
ce qu'il! avait fait ! L'épouvante, les remords 
se sont emparés de lai... De combien d'hom-
mes allait-il causer la mort ! Que de sang 
répandu ! que de larmes ! Il a eu peur, et 
au moment de partir, il a laissé ce mot qui 
avertissait le mécanicien Kauffmann de se 
tenir sur ses gardes. Voilà, ce me semble, 
l'explication la plus logique et la plus ra-
tionnelle du mystère qui nous préoccupe... 

Quelques jours après, le câble était ré-' 
paré, la machine était en mouvement, les 
ouvriers montaient et descendaient, la mine 
avait repris son allure de fourmilière, et les 
mineurs habitués à tous l'es dangers, insou-
ciants de la mort qui planait -sur eux sans 
cesse, avaient oublié l'incident. ■ 

Le succès de sa mystérieuse intervention 
n'admettait point la vigilance de Diane. 

De la fenêtre de sa chambre, elle pouvait 
facilement guetter les sorties ou les ren-
trées de son frère. 

Et Antonio ne se doutait pas que sa vie 
était surveillée, presque nuit et jour, sur-
tout la nuit. 

Le jour, en effet, Antonio n'était pas à 
craindre. 

If y avait, à" l'Aiguillette, des centaines 
d'yeux pour le regarder et pour ï'épou^ 
vanter. ' . 

Mais la nuit, il devenait plus redoutable. 
Aussi Diane ne se couchait plus ; elle ne 

se jetait sur son lit et ne cherchait le som-
meil que lorsqu'elle avait vu le soleil se 
lever ou lorsque l'heure sonnant lui disait 
que les ouvriers rentraient à la mine. 

Et cela les dimanches seulement. Dans la 
semaine elie pensait avec raison qu'il n'ose-
rait non plus se hasarder après six heures 
du soir dans les salles des machines ou dans 
les galeries occupées par les ouvriers de la 
coupe de nuit. 

C'était donc le dimanche seulement quî 
semblait réservé à ses infernales préoccu-
pat'ons. 

Néanmoins, Diane n'était pas rassurée. 
Dans les premiers temps, elie se tint éveil-

lée toutes les nuits, toutes les semaines. 
Elle voyait, aux heures des repas, Anto-

nio si sombre, des é"clairs dans les yeux, 
illuminant tout à coup je ne sais quelle sau-
vagerie, que l'instinct l'avertissait de ma-
chinations nouvelles. , ' 

Bien lui en prit d'être patiente. On'va Je 
voir. 

Antonio, dans les premiers temps qui sui-
virent, l'insuccès de sa tentative, ' se tint 
tranquille. • .• ' 

JULES MARÏ. 

(La suite à demain.% 
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. La Crise du Tabac 
Le Syndicat des gérants de débits pro-

teste contre la vente du tabac 
dans les cafés et hôtels 

Le Syndicat des gérants de débits de tabacs de 
Marseille et des Bouches-du-Rhône nous demande 
l'insertion de l'extrait suivant du procès-verbal 
de la daralère réunion mensuelle de son Conseil 
d'administration : 

■•vf./! Conseil d'administration réuni le 3 du 
cilfui'ant, à 3 hçures du soir, a adopté au 
cours de sa séance, l'ordre du jour suivant : 

« Considérant que-la crise du tabac a occa-
sionné la spéculation des produits du. mono-
pole et favorisé la vente des produits prohi-
bés. 

« Que les tabacs sont accaparés, les jours 
de vente, par une foule de désœuvrés au dé-
triment de la classe laborieuse, qui ne peut 
être présente au moment de la vente, étant 
retenue a ses occupations journalières. 

« Considérant quo les débitants sont jour-
nellement sollicités, pour la vente, avec ma-
joration, de leurs produits, par des accapa-
reurs, travaillant pour le compte des cafés, 
hôtels; restaurants, théâtres et autres établis-
sements où ils sont revendus à des prix exor-
bitants. 

« Considérant que ces procédés blâmables 
ont donné lieu â des incidents pénibles et à 
dos scènes regrettables. 
û Le Conseil d'administration demande, 

wjfcr faire cesser ces abus, la suppression de 
la tolérance accordée, pour la vente du ta-
bac, à tous les établissements où L'adminis-
tration ne peut exercer un contrôle efficace-«. 

Un raoport sera adressé à la Fédération à 
Paris, afin qu'il soit présenté à M. le direc-
teur général des C. .1., dans la plus bref dé-
lai, " 

Pour extrait conforme î 
Le président, H. MASSAC-

I — —;—* 

Nous avons annoncé hier qu'une cérémo-
nie à, l'occasion d'une remise de décorations 
aurait lieu demain matin, à 8 h. 30, dans la 
cour de la caserne d'Aurelles, boulevard de 
lawCorderie. . 
J&A général commandant d'armes délégué, 

remettre les insignes aux militaires dont les 
noms suivent : 

Chevalier de la Légion d'honneur avec Croix de 
guerre. — MM. Lefèvre Emile, lieutenant do ré-
serve au 149" d'infanterie. Intendance au service 
du transit maritime. 

Chevalier (sans Croix de guerre). — M. Alexis 
Emile, capitaine au 118* territorial, adjudant de 
garnison, Place de MarseUle 

Médailles militaires avec Croix de guerre. — 
Bernard Louis, maréchal de logis fourrier au 3 
d'artillerie coloniale-, soldats : Jan Quiquier, 240* 
d'infanterie; Ruat Auguste, 73* d'infanterie; Joly 
Klébea: , 1" régiment M. A.; Nieodénio Louis, 8° 
colonial; Arlhao Marcel, 119° tt'inianterie; Espositct 
Pierre M" d'infanterie; Barron Marie, 214' d'in-
fanterie-, Madère Emile, 28- chasseurs à pied; Fit-' 
ton Adolphe, 22* colonial; Gilles Louis, 21* colo-
nial. 

Médaille militaire. — Soldat Corazza Alexandre, 
B" d'artillerie à pied. 

Croix de guerre. — Etoile vermeil, Lacoste 
♦ Joseph, soldait, 295" d'infanterie; étoile argent, 

Mercier André, sergent, Oâ'colonial ; Madugat Ar-
eè&fe, 166- d'infanterie; BrueHe Georges, 106" chas-

CMavassa Etienne, 238" d'infanterie ; étoile 
bTAczo : Chêne Pierre, caporal, 17* d'infanterie; 
soldats • Leaoin Auguste, i" classe, 154" d'infan-
terie- Budoigt. Henri, 2" classe, 67" chasseurs; 
Bortolornéo Marius, 2" classe, 2' colonial; Oarpmi 
Marie 2* classe, 152* colonial; Rouzès, 1" colonial; 
Sorge'René, 54° colonial; Comtas Marius, 54" colo-
nial; Ohsmin Louis, 51° compagnie d'aérostiers. 

A. remettre aux parents : 
Croix de guerre. — Maillet Henri, du 38" d'in-

fanterie; Génin Ferdinand, sergent au 173° d'i-h-
famterie; Laugier Louis, maître-pointeur au 3S" 

. d'artillerie; .Ansaldi Toussaint, caporal an 133* 
d'iutanterie. 

Tous morts au champ d'honneur. 
Recevra la Croix de guerre belge, l'adjudant 

jOristini, des isolés coloniaux. 
L'accès de la cour de la caserne sera autorisé 

ïrux parents des récipiendaires, aui. délégations 
des vétérans des armées de terre et do mer, 
médaillés et décorés militaires, mutilés, élève3 
des lycées et écoles, et société de préparation mi-
litaire. 

DE 9 HEURES DO SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

LA GUERRE EN ORIENT 

Gflifimunijsué officiel 
Paris, 9 Mai. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 7 mai 
A l'ouest du lac do Doirasi, une compagnie 

britannique a pénétré dans les tranchées et 
a fait sauter de nombreux abris où les Bul-
gares s'étaient réfugiés. 

Reconnaissances ennemies ropoussées sur 
le DoSas'opolje et entre les lacs. 

Bans la boucle de la Cerna et au nord de 
IVionastir, vives actions d'artillerie. 

L'aviation britannique a bombardé l'aéro-
drome de Brama. 

Une Adresse fies Alsaciens-Lorrains 
à 1. Clemenceau 

Paris, 9 Mai. 
Une grande matinée patriotique organisée 

par la Société de secours mutuels des Alsa-
ciens-Lorrains a eu lieu, cet après-midi, au 
Trocadéro. En ouvrant la séance, M. Niessen, 
président, fondateur de la Société, a envoyé 
un émouvant salut aux soldats français et 
alliés. M. Laugel, ancien, député d'Alsace, 
s'est alors levé pour communiquer à l'assem-
blée -l'adresse que la Société doit envoyer à 
M. Clemenceau, et dont voici le texte ; 

« A l'occasion de son assemblée générale 
au Trocadéro, la Société de prévoyance et de 
secours mutuels des Alsaciens-Lorrains, com-
mémorant le souvenir des journées où en 
1871, se discutaient, à Bordeaux les conditions 
de paix imposées par l'Allemagne, et n'ou-
bliant pas que M. Clemenceau se joignit 
alors aux représentants de l'Alsace-Lorraine 
pour protester "Contre la mutilation de la Pa-
trie, adresse à. M. le président du Conseil la 
respectueuse expression de sa reconnaissan 
ce, de sa confiance et de son admiration. » 

L'Ass©ciati©Bî pour 
l'assistes*© des mutiles 

Cette '.Association a pour but d'assister les muti-
lés de guerre : 1° En leur consentant., après la 
rééducation professionnelle. sous forme de prêts 
Eans intérêts, les avances' dont ils auraient besowi 
pour s'établir en- retournant autant que posante 
à leur foyer; . 

2" En fournissant gratuitement aux agriculteurs, 
les appareils de travail adaptés à leur mutilation. 
Le retour à la campagne est un des buts princi-
paux de l'œuvre. 

Une souscription, ouverte par le Comité régio-
nal de Marseille, pour cette œuvre a déjà produit 
54 R34 f rancs. La souscription continue. Les dons 
sont reçus à la Caisse d'Epargne, place Estrangio-
Pastré tous les jours, jeudi excepté, guienet « As-
sistance aux mutilés ». Une permanence est. ou-
verte, à la Caisse d'Epargne, les lundis, mercredis 
eljppdredis, de 3 heures à 4 heures 30. 

Les éfiïicatenrs populaires 
Dimanche, clôture des matinées-conférences 

d'éducation populaire et patriotique, pour la eé-
lie 1917-1918, rue des Dominicaines, 50. 

"> M Henri Bayle, ancien président du Conseil 
d'arrondissfînient, vice-président de la Ligue contre 
la vie chère, qui traitera : « Lo mouvement coo-
pêratif pendant et après la gueirra ». Apres la con-
férence collecte au pfcfit de l'œuvre des Pupilles 
de la nation, et partie artistique très attrayante 
par des artistes aimés du public. 

Une conférence sar l'Arménie 
La conférence que la Société do Géographie don-

nera demain fi 0 heures, salons Massilia, avec le 
concours du Comité l'Effort de la France et de ses 
Alliés est assurée d'un grand succès de sympathie. 
Le grand poète et orateur arménien, M. A. Tcho-
banian président de l'Union intellectuelle armé-
nWme' à Paris, auteur do plusieurs volumes ré-
r,u;**. parlera sur « Une page de guerre; la tragé-
die i arménienne, l'héroïsme et le martyre do la, 
leOtfE'B d'Arménie ». Cette conférence sera suivie de 
l'audition do poèmes arméniens et d'une série de 
projections lumineuses. Invitations, rue Noailles, 5, 
de 2 heures à 6 heures. 

Comité <Jn Son lycéen de Marseille 
et îe §oa polonais 

L© Comité du Sou du lycéen de Marseille, vient-
d'adresser au Comité Michelet-Miclîiewicz franco-
polomais. à Paris, par l'iittermédtairo du profes-
seur retraité Lucien Pascal, membre correspondant 
du Comité à Marseille, la somme de 80 francs (16° 
versement), destinée à secourir les enfants polonais, 
couribés malgré eux sous lo joug austro-allemand, 
ot qui sont depuis 1914 clans le plus complet dénue-
ment et dans la plus affreuse misère. 

Les dons et souscriptions pour le Sou des enfants 
polonais, sont reçus, rue Abbé-dc-l'Epée, 32. 

Les carrières de demain 
La deuxième des conférences organisées par l'As-

eoeiation des parents d'élèves des lycées sur le 
choix d'une carrière, a été faite par M. L. Bour-
d'iUon, ingénieur des Arts et Manufactures, qui a 
parlé 'des carrières industrielles. Cette belle confé-
rence, a laquelle M. l'inspecteur d'Académie Pesse-
mease, qui présidait, a su 'donner une préface très 
'.v-iOite par l'auditoire, a obtenu le même succès 
ôW(r* première, dans laquelle M. Combes, diree-

- tour <io l'Eoolo supérieure de commerce, parla des 
carrières commerciales. 

La troisième conférence sera faite dimanche pro-
chain, à 5 h. 30, à l'amphithéâtre ds la Faculté des 
sciences, par M. Joucla, directeur du service co-
lonial a MarseUle, qui parlera des carrières co-
loniales. 

On pourra, se procurer quelques lettres d'invita-
tion au siège de l'Association des parents, rue Veca-
ture, 19, demain, de 15 heures à. 18 heures. 

LES SPORTS 
FINALE DE LA COUPE DU LITTORAL 

Olympique de Marseille contre 
Racing-Glub de Toulon 

La finale de la Coupe du Littoral, qui se joue 
le, mai. terrain do l'Olympique, 4, avenue du 

' Paap-Borély, oppose Toulon à Marseille. Le R. C. 
.Tofflon, possède un. onze vite, puissant, remarqua-
bles pour son jeu à ras de terre.' D'autre part 
l'O. M. affirme depuis quelque temps une valeur 
d'exception. Le style, qui lui permît de vaincre net-
tement le S. C. M. se trouvera encore amélioré. 
Shaw joue en effet au poste d'arrière gauche. L'ar-
bitra de ce grand match sera Daniels. 

Le Pflouvemerit ouvrier 
UNION DEPARTEMENTALE 

DES SYNDICATS OUVRIERS 
Le bureau de l'U. D. des Syndicats ouvriers 

des Bouchas-du-Rhône informe les Syndicats 
adhérents quo le Congrès minoritaire de la 
C. G. T. se tiendra à Saint-Etienne les 19 et 
20 mai courant. Il les invite à y envoyer "un 
délégué. Dans le cas d'impossibilité matérielle 
adresser le mandat au secrétaire qui les fera 
représenter. Droit d'adhésion, 2 francs. 

Le banquet ds l'Association de la Presse 
angto-américaine. — MM. Pichon, 

Sharp et lord Derby affirment 
leur confiance en la victoire 

Paris, 9 M^i. 
L'Association de la presse anglo-américaine 

a reçu aujourd'hui à déjeuner M. Stephen 
Pichon, ministre des Affaires Etrangères ; 
l'ambassadeur d'Angleterre, lord Derby, et 
M. W.-C. Sharp. La réunion était présidée 
par M. Elme Roberts, représentant parisien 
de l'Associated Press. 

Au dessert, M. Pichon, après avoir exprimé 
sa satisfaction de se trouver parmi les re-
présentants de la presse des deux grandes 
nations alliées, a salué l'ambassadeur des 
Etats-Unis, M.- Sharp, ^ui s'est toujours mon-
tré un si parfait et si utile ami de la France, 
et le nouvel ambassadeur britannique, lord 
Derby, qui nous apporte, avec le glorieux 
prestige de son nom, la renommée éclatante 
de son œuvre de guerre admirable. M. Pichon 
a insisté ensuite sur l'intime Ainion qui lie 
maintenant les peuples de l'Entente : 

Nous sommerj aujourd'hui des frères d'armes, 
a-t-ll déclaré. Nos peuples sont devenus alliés et 
combattent pour la même noble cause, la cause 
du droit, de la justice et de l'humanité. Certes, 
nous avons conscience de la gravité de l'heure 
présente, mats notre fermeté ne connaît pas l'in-
quiétude. Nous avons affaire à un ennemi formi-
dable. Mais nous avens la confiance absolue que 
nous triompherons—par- notre fraternité -d'armes, 
par l'union de nos volontés et de nos efforts 

M. G.-W. Sharp, succédant à M. Pichon, s'est 
félicité de ce que sa qualité de doyen du corps di-
plomatique, lui permette de saluer, avec une auto-
rité particulière, l'éminent ministre des Affaires 
Etrangères de la France, et le nouvel ambassa-
deur d'Angleterre, qui a su, dès son arrivée, ga-
gner les sympathies et l'admiration de tous. Il a 
conclu en célébrant les sentiments d'inébranlable 
amitié qui unissent aujourd'hui les peuples de 
l'Entente, sentiments qui devront, dit-Il. se main-
tenir aussi étroits, aussi' confiants dans la paix 
après la. victoire, qu'ils 3e furent dans les durs 
combats livres pour la défense du droit et de la 
liberté. 

Lord Derby a pris la parole le dernier. 
— Je n'hésiterai pas à vous dire toute ma pen-

sée, a-t-il dit. Nous vivons un temps de difficultés, 
et de dangers, mais de difficultés et do dangers 
dont nous triompherons, j'en ai la confiance cer-
taine, grâce à l'union absolue de tous les peuples 
alliés qui sont engagés dans le grand combat con-
tre le militarisme allemand. Nous avons mainte-
nant réalisé l'unité do commandement. Et je vou-
drais vous dire un mot à co sujet. C'est une chose 
difficile pour une nation que de confier son ar-
mée entre les mains d'un général, si distingué 
soit-il, d'une autre nation. Cela a été fait cepen-
dant, et il n'est personne, dans mon pays, qui ne 
croit qu'en agissant ainsi, nous n'avons fait ce 
qui était juste. 

Je suis fier de penser que sir Douglas Haig a 
été mon ami depuis do longues années, et j'en 
'sais d'autant plus fier que je sais l'absolue loyau-
té avec laquelle il s'est mis à la disposition du 
général Foch. Cette loyauté ne lui a pas été dictée 
par des ordres reçus ; elle vient d'une conflanca 
absolue dans le commandant en chef. Et j'irai plus 
loin, ce n'est pas la la loyauté d'un seul hommo, 
c'est le symbole de la loyauté de tous ses officiers 
et du pays tout entier dont il commande les ar-
mées. 

Lord Derby a parlé ensuite du danger de 
ce qu'il a appelé les « commérages déprimants 
des gens irresponsables ». Il appartient à la 
presse, a-t-il 'dit, d'écarter le danger suscité 
surtout par l'initiative malfaisante et la si-
nistre propagande des Boches. 

L'ambassadeur britannique a conclu : 
Je sais qu'à l'heure présente, il y a dans le pays 

que j'ai l'honneur de représenter, un sentiment 
de détermination aussi fort qu'au début de la 
guerre, la mémo volonté aussi inébranlable qu'en 
août 1914, de gagner 'la victoire finale par la con-
tribution de toutes les forces vives de la nation à 
l'effort commun et inlassable de toutes les autres 
nattons alliées. Beaucoup do routes mènent à 
Rome : différentes aussi sont les routes par les-
quelles chaque nation alUée marche vers la vic-
toire, mais je crois, du plus profond de mon cœur, 
que chacun de nos peuples marche résolument 
sou chemin ?vec toutes ses ressources, pour ren-
dre onEii au monde la paix et la justice. Dan3 ce 
but, la presse peut et doit-elle aussi faire uno 
grande chose : fortifier l'alliance et la rendre vi-
vante )H>ur la paix comme pour la guerre, de tello 
sorte que cette nouvelle union, scellée dans le 
temps do guerre, devienne également puissante et 
féconde quand la paix sera venue, et puisse ré-
parer les ravages dont la guerre a accablé le genre 
humain.. 

Les pertes des Alliés en mars 
Parie, 9 Mal. 

Il est à remarquer que chaque fois que nos 
ennemis ont fait une offensive sur terre, ils 
ont porté un effort spécial correspondant 
dans la guerre sous-marine. Ce proverbe 
s'est vérifié une fois de plus dans la deuxiè-
me quinzaine de mars. Le nombre et l'acti--
vité des sous-mar,ins en croisière pendant 
cette période peuvent être considérés comme 
le maximum de ce qui était possible à l'en-
nemi en valeuir et en durée, car la première 
qui.nzaine d'avril a marqué ensuite un flé-
chissement très net. 

Malgré de gros efforts de l'ennemi, les per-
tes allif.es et neutres sont très inférieures à 
celles du même mois de l'année 1917. grâce à 
l'effort de réaction accompli par les Alliés 
depuis cette époque. Rappelons, en effet, les 
chiffres des pertes totales comprenant : ris-
ques sur mer et action de l'ennemi, qui sont 
de 634.685 tonnes brutes pour mars 1917 et de 
381..331 tonnes brutes pour mars 1918. 

D'autre part, en raison de l'armement des 
navires de commerce, les sous-marins ont 
dû attaquer principalement à la torpille, ce 
qui diminue leur rendement et augmente le 
prix de leurs attaques. On a relevé, en effet, 
deux fois plus d'attaques a la torpille qu'au 
canon, et encore les attaques au canon sont-
elles, pour la plus grande partie, dirigées 
contre des voiliers et des barques de. pêche.' 

LA GRANDE BATAILLE 

-L'ennemi attaque Sais les environs d'Albert 
^tr\VVVVVWA/VVVVVVVV^ 

é 

Paris, 9 Mal. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Rien à signaler en dehors d'une activité des dieux artilleries sur le 
j> front Hailies-Montelidier. i 

Î^/VIAAAA/I/VVV^VVVVVVW 

OetMfÉpé anglais 
9 Mai, soir. 

Ce matin, en fin de bataille, dans le 
secteur la Glytte-Voormezeele, les po-
sitions françaises et anglaises ont été 
complètement rétablies. 

A la suite de l'activité de son artille-
rie déjà signalée, l'ennemi a lancé de 
benne heure, ce matin, deux attaques 
dans les environs d'Albert et Bouzin-
court. A ce dernier point, l'attaque en-
nemie a été brisée par le feu de notre 
infanterie et de nos mitrailleuses et n'a 
pu arriver jusqu'à nos tranchées. Les 
troupes ennemies, après avoir subi de 
lourdes pertes sous notre feu à Albert, 
ont pu prendre pied dans nos positions 
avancées sur un front d'environ 150 
yards. 

En dehors de l'activité réciproque de 
l'artillerie en différents secteurs, rien à 
signaler sur le reste du front britanni-
que! 

Certmuniipâ 
Le Havre, 9 Mai. 

Durant ces dernières vingt-quatre heu-
res, l'activité de l'artillerie ennemie a 
été neu marquée. La nôtre a effectué 
quelques destructions, de nombreux ré-
glages et harcèlements. 

Dans la nuit, nos patrouilles ont com-
battu des patrouilles ennemies dans les 
zones de Meuport et de Boesinghe. 

L'aviation erinemie a bombardé sans 
succès plusieurs de nos cantonnements. 
La nôtre a été très active dans la jour-
née. 

LA SIïOâTIOl MILITAIRE 
L'attaque de la Clytte fut un échec 

sérieux pour l'ennemi. — Re-
connaissances offensives 

allemandes do Bou-
zincourt à Albert. 

Paris, 10 Mai, 2 h. 10 matin. 

L'attaque allemande d'hier, dans les Flan-
dres à la soudure des forces franco-britan-
niques, entre la Clytte et Voormezeele, n'a 
apporté aucun profit à l'ennemi. Après avoir 
réussi à pénétrer dans les lignes alliées sur 
un front très étroit qui, au dire, du bulletin 
allemand lui-même, ne dépasse pas deux Ki-
lomètres, les' troupes d'assaut rhénanes et 
badoises du général von Arnim en ont été 
chassées au cours de la nuit par des contre-
attaques heureuses des troupes alliées. Notre 
ligne a été intégralement rétablie. 

C'est donc un échec sérieux que l'ennemi 
a éprouvé dans cette affaire, pour laquelle il 
avait engagé des effectifs importants, évalués 
à deux divisions, sur un iront de cinq Kilo-
mètres. Pour dissimuler son insuccès, l'êtat-
major allemand donne uno explication fan-
taisiste des combats de la journée d'hier. 11 
commence par annoncer que les attaques lo-
cales exécutées par les Allemands au sud 
du lac do DicKebusch, ont obtenu un plein 
succès. Il précise ensuite que la ligne franco-
britannique a été enlevée sur un front de 
deux Kilomètres. 

Devant l'insuffisance évidente de ce résul-
tat, qui ne fut, d'ailleurs, qu'éphémère, le 
commandement allemand imagine que son 
offensive s'est heurtée à une attaque franco-
anglaise en voie de préparation, et qu'elle l'a 
fait avorter. La vérité est plus simple. Des 
troupes allemandes ont d'abord pénétré dans 
nos lignes, mais une vigoureuse réaction de 
nos troupes les ont rejetées dans la nuit. 
Mais le bulletin allemand se garde bien de 
rendre compte de cette issue de la lutte. 

Les Allemands ont renouvelé aujourd'hui 
leurs tentatives de reconnaissance offensi-
ve sur un front de cinq kilomètres environ, 
de Bonzincourt à Albert. A Bouzincourt, vil-
lage situé au nord-ouest d'Albert, sur la route 
que va de cette ville à Doullens, la tentative 
ennemie a été enrayée net. 

Dans lo voisinage d'Albert les Allemands 
ont pu . marquer des progrès infimes sur en-
viron 150 mètres. Par ailleurs, les Anglais 
ont gagné du terrain et amélioré leurs posi-
tions entre l'Ancre et la Somme. 

Dans la zone française, le bombardement 
se maintient toujours très vif le long de 
l'Avre. La persistance du duel d'artillerie 
dans cette- région est soulignée par tous les 
communiqués de ces derniers jours. 

En dehors de ces attaques locales, l'accal-
mie se prolonge, montrant que les Alle-
mands rencontrent des difficultés sérieuses 
dans leur nouveau travail de concentration. 
Aussi ne semble-t-il pas que leur offensive 
doive reprendre avant l'autre semaine. 

Les combats dans les Flandres 
Londres, 9 Mai. 

Le correspondant de l'agencé Tteuter à 
l'armée britannique en France télégraphie 
le 9 niai : 

Pendant toute la journée d'hier, l'ennemi a 
développé son attaque dans la direction des 
pentes nord-est de Scherpenberg, avec une 
grande détermination et, au début, a fait 
des progrès par étapes successives, conti-
nuant à jeter dans la mêlée des troupes fraî-
ches. 

Les Allemands nous repoussaient apparem-
ment vers la lisière ouest de Ridge Wood, de 
manière qu'ils furent en possession momen-
tanée de la majeure partie de ce bois. Notre 
ligne, formant un petit saillant tronqué, cer-
tains de nos détachements continuaient à se 
maintenir dans KleinVierstraat. Plus tard, 
nous apprîmes que les Français avaient aidé 
à nous remettre en possession complète de 
l'endroit. 

Avant le coucher du soleil, les Allemands 
épuisés avaient dû s'arrêter, et avaient souf-
fert énormément. Ils étaient harassés de fa-
tigue, mais néanmoins avaient gagné un ter-
rain d'une certaine importance tactique, car 
le Ridge Wood est un pas important vers le 
point d'appui tant convoité de Scherppenberg. 

Justement, avant la nuit tombante, nous 
lançâmes une contre-attaque conjointement 
avec les Français. Je ne puis pas donner de 
rapport détaillé du combat, mais je puis vous 
signaler que des résultats éminemment satis-
faisants furent atteints. Les troupes alliées 
marchèrent à l'assaut, avec un élan magnifi-
que, couvertes par un bombardement terri-
ble, et, pas à pas, l'ennemi fut forcé de céder 
le terrain occupé à si grands frais. 

A l'heure de la nuit où le combat cessa, 
nous avions rétabli notre ligne originale' pra-
tiquement partout, une ou deux poches rem-
plies d'Allemands seulement, restant a dé-
blayer. Ce fut une belle fin pour un jour de 
chauds combats, dont la fortune sembla au 
début tourner à l'avantage de l'ennemi. 

Plus au Sud autour de Morlancourt, les 
troupes australiennes ont amélioré leur li-
gne par plusieurs avances très utiles au nord 
du canal de la Somme. 

Le plan de l'ennemi 
Front britannique.O Mai. 

Le tour des permissions, qui. avait recom-
mencé de fonctionner dans l'armée allemande 
vers le milieu d'avril, vient d'être à nou-
veau interrompu. Tous les permissionnaires 
devront être rentrés dans leurs unités ce soir 
même, et les troupes sont prévenues qu'elles 

n'obtiendront pas de congé avant deux mois. 
Ceci est' un indice avec beaucoup d'autres, 
que nous sommes à la veille de grands évé-
nements militaires.. 

Que l'Allemagne soit dans nécessité de 
frapper encore un grand coup et d'essayer 
par lui de parvenir à ses fins, cela ne fait 
aucun doute. Les officiçrs et les soldats alle-
mands intelligents, que nous avons fait pri-
sonniers ces temps derniers, sont unanimes 
dans leurs affirmations. L'accalmie présente 
n'est qu'une trêve. 

Je puis apporter mon modeste témoignage, 
que l'ennemi se heurtera à des difficultés 
considérables, troupes britanniques, françai-
ses, belges se trouvent sur les lieux en nom-
bre imposant, en liaison parfaite. 

Il se peut que l-'offensivo des Flandres rede-
vienne,' dans le plan allemand, ce qu'elle fut 
à son commencement, c'est-à-dire, une di-
version, et qu'au contraire la prise d'Amiens 
et "la rupture des armées britannique et fran-
çaise soient l'objectif principal du nouvel 
effort de l'ennemi. Dans ces conditions, 
voyons comment les choses pourraient se 
passer. 

On ne peut apparemment attaquer Amiens 
et marcher vers l'Ouest que par trois direc-
tions : 1° Dans une direction Sud-Est-Ouest, 
ce serait une attaque débouchant du front 
Montdidier-Moreuil ; 2° dans une direction 
Est-Ouest, front Albert-VilleTs-Bretonneux ; 
3° dans une direction, Nord-Est-Sud-Ouest 
front Albert-Arras. 

Pour des raisons que nous ne pouvons ex-
poser maintenant, il semble que cette der-
nière hypothèse ait les préférences de l'en-
nemi. Le secteur Albert-Arras aurait été 
choisi par lui comme devant être celui de sa 
prochaine offensive. 

A LA f]P.HE CQMfflORËS 

Un débat sensationnel. — La demande 
d'enquête de M. Asquith. — Ce 

que répond le premier 
ministre. 

Londres, 9 Mai. 
La Chambre des Communes est bondée, cet 

après-midi, lorsque M. Asquith se lève pour 
proposer la nomination d'une Commission 
spéciale d'enquête, relativement aux alléga-
tions contenues dans la lettre du général Sir 
F. Maurice. _ 

M. Asquith dit : .< Le général Sir F. Mau-
rice doit avoir su qu'il commettait une grave 
violation des règlements du royaume, et 
qu'il mettait en danger tout son avenir mili-
taire ». *• » 

M. Asquith s'oppose à la proposition ten-
dant à faire effectuer une enquête par deux 
juges et dit que ce serait un tribunal impuis-
sant, à moins que le tribunal ne soit muni 
do pouvoirs légaux. M. Asquith pense qu'une 
Commission do cinq membres de la Cham-
bre des Communes, désignés en dehors de 
toute préoccupation da partis, pourrait pro-
bablement arriver a une décision dans un 
délai do deux ou trois jours. 

Déclaration de M. Lloyi George 
M. Lloyd George prend la parole. Il est sa-

lué par de vifs applaudissements. 
— Au moment, dit>il, où le général sir 

F. Maurice a cessé d'occuper un emploi qu'il 
avait rempli pendant deux ans, il a con-
testé lés déclarations faites par deux minis-
tres. Il n'a jamais contesté ces déclarations, 
alors qu'il n'avait pas seulement accès aux 
sources officielles, mais même auprès dès mi-
nistres. 

M. Lloyd George demande s'il n'était pas 
du devoir de sir F. Maurice, lorsqu'il pen-
sait que l'affaire était si importante, qu'il se 
croyait obligé d'enfreindre les règlements du 
Royaume, de se rendre d'abord auprès des 
ministres mis en cause, de leur signaler leur 
erreur, et de leur demander de la corriger. 
Jamais une syllabe n'a été prononcé» jus-
qu'au moment où M. Lloyd George a vu la 
lettre de sir F. Maurice dans les journaux. Je 
dis que j'ai été traité avec injustice, s'écrie 
M, Lloyd George, au milieu de vifs applau-
dissements.. 

M, Lloyd George fait remarquer que, d'au-
tre part, le général sir F. Maurice n'a pas 
fait de représentations à ses chefs immédiats, 
le secrétaire d'Etat où le chef d'état-major. 
M. Lloyd George propose d'énumérer toutes 
les sources d'informations qui ont servi de 
ba^o aux déclarations de M. Bonar Law ; et 
il invite la Chambre à juger et à juger au-
jourd'hui (applaudissements). 

MM. Bonar Law et Lloyd George sont vive-
ment désireux que les assertions du général 
sir F. Maurice soient soumises à l'examen 
d'un tribunal impartial, lequel aurait à sa 
disposition des informations très nombreuses 
et très confidentielles, qui ne laisseront abso-
lument aucun doute sur la véracité de leurs 
déclarations. 

M. Lloyd George fait remarquer ou'il y a 
longtemps que la Chambre elle-même a 'dé-
cidé qu'une Commission spéciale de la Cham-
bre n étrtit pas un tribunal qualifié pour exa-
miner des faits, dans les circonstances où 
IÊA passions sont soulevées. M. Asquith lui-
même, avec une juste raison, a instamment 
demandé, qu'on ne confiât pas*- l'enquête sur 
l'affaire de Mésopotamie à une Commission 
de ce genre. Les juges son* accoutumés à 
examiner les faits et a prendre une décision 
rapide. Mais depuis mardi, les organes de la 
presse qui défendent M. Asquith. ont rendu 
évident,, qu'on n'acceperait la décision 
d'aucun tribunal secret. En conséquence, le 
gouvernement a décidé de soumettre les faits 
au public, que le public juge. 

L'enquête reponssée 
La motion de M. Asquith est rejetée par 

293 voix contre 106. 

Sir le Front italien 
GoBimuniqné officiel 

Rcme, 9 Mal. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
L'activité «3e3 ctoux artilleries a recom-

mencé d'une façon intermittente dans la con-
que d'Aoiago, sur la gauche do la Bronëa, 
dans les alentours du Montello et dans la 
région de Maeerada. Des détachements enne-
mis en mouvement ont été dispersés par no-
tre feu à Rosna, sur le Sismol et dans la 
zone du sel Qaprile, col délia ESorretta. 

Des rencontras de patrouilles ont eu lieu 
sur le plateau d'Aeiago, près de Pennar, et 
le long de la Piave, dans les environs de 
Fencr. Le champ d'aviatien de Kotta-dî-LI-
vsnza a été bombardé par des aviateurs an. 
giat8* 

L'emprise de l'Allemagne 
sur l'Ukraine et la Finlande 

Moscou, 8 Mai. 
Voici le texte des instructions que le com-

missaire aux Affaires Extérieures Tchitche-
rine a adressé au plénipotentiaire russe à 
Berlin Joffe. 

« Les troupes allemandes ont occupé aujour-
d'hui Taganrog et Rostoff et s'avancent dans 
la. direction de Novotcherkask. La violation du 
traité de Brest-Litovsk est d'autant plus fla-
grante, que lorsque les troupes ds la Républi-
que des Soviets de l'Ukraine ont déclaré of-
ficiellement la cessation des opérations mili-
taires contre l'empire allemand, elle ont été 
désarmées sur notre territoire. 

« Nous avons fait savoir que nous étions 
prêts à signer la paix de suite avec l'Ukraine 
et la Finlande, notre délégation de paix at-
tend à Kours les délégués de l'Ukraine. Dans 
ces conditions, il est absolument nécessaire 
de poser au gouvernement allemand les ques-
tions suivantes : 

1° Le gouvernement allemand considère-t-
il nécessaire et désirable la conclusion immé-
diate de la paix entre le gouvernement rusise, 
d'une part, et la Finlande et l'Ukraine d© l'au-
tre î 

2° De son côté le gouvernemand allemand 
est-il disposé à garantir une délimitation pré-
cisa de la frontière ? 

« Lo comte Mirbach nous a demandé au-
jourd'hui avec insistance de remettre la for-
teresse d'Ino entre les main» du gouverne-
ment finlandais. Ce fort, fait partie de ceux 
de la défense de Kronstadt. La remise de ce 
fort à la Finlande, équivaudrait à la capitula-
tion de Pétrograde. Le comte Mirbach nous 
a demandé aussi de débarrasser la côte mour-
mane des forces anglo-françaises qui y sont 
encore. 

« Nous no voyons aucunement pourquoi ces 
questions ne pourraient recevoir une solution 
satisfaisante pour les deux parties. Mais, il 
est absolument indispensable que vous fa.ssiez 
comprendre clairement au gouvernement al-
lemand, que nous sommes prêts a solution-
ner favorablement ces deux questions. Nous 
comptons fermement, par contre que nous 
pourrons signer sans retard une paix solide. » 

Les Allemands occupent Rostoff 
Bâle, 9 Mai. 

On annonce officiellement da Berlin, qu'en 
Ukraine, les troupes allemandes ont poussé 
sur la côi3 septentrionale de la mer d'Azof 
jusqu'à l'embouchure du Don et occupé Ros-
toff. 

D'autre part, les négociations en vue de la 
fixation d'une ligne de démarcation commen-
ceront prochainement. 

Les représentants de la Etobroudja 
ne sont pas contents 

Amsterdam, 9 Mai. 
On mande de Sofia : 
M. de Kuhlmann a reçu trois représen-

tants do l'organisation de la Dobroudja, qui 
lui ont exprimé la crainte que le traité de 
paix conclu à Bucarest, n'apporte pas aux 
provinces dobroudjaines, l'union attendue de 
toute la Dobroudja à la Bulgarie. M. de 
Kulhmann a répondu que le traité de paix 
de Bucarest a consacré la réalisation d'une 
grande partie des aspirations bulgares, et 
il existe un espoir justifié que le reste de 
ces apspirations sera également réalisé à 
bref délai. 

Dans l'après-midi, MM. de Kuhîinann, Ro-
sonberg et von Bertner ont été reçus par le 
roi. 

L'iini contre 
La comte de Luxburg quitte l'Argentine 

Buenos-Ayres, 9 Mai. 
L'ex-ministre allemand, expulsé, le comte 

da Luxburg, accompagné par la pplice, s'em-
barquera demain matin, au Ijort de San-Fcr-
nando, près de Buenos-Ayres, à bord du tor-
pilleur argentin Lemance, qui le conduira à 
bord du vapeur Suecia. Le comte de Luxburg 
quitte définitivement le pays. Les journaux 
s'en réjouissent. 

Le gouvernement nommera bientôt le mi-
nistre de l'Argentine à Londres, lequel rem-
plira 'également les fonctions de haut com-
missaire financier. Le gouvernement a dé-
cidé des achats de matériel de chemins de 
fer pour une valeur de cinq millions da pias-
tres. 

La'lfssiosi travailliste 
. aniériearo an Front 

Paris, 9 Mai. 
La mission américaine, revenant du front 

est arrivée à la gare de Lyon par train spé-
cial, à 20 heures. D'après les déclarations 
faites par certains membres de la mission 
on peut conclure que celle-ci est heureuse 
d'avoir pu se rendre compte du beau moral 
et de l'inlassable activité de nos armées. 

mmw m Unes 
Londres, 9 Mal. 

L'Amirauté annonce qu'un bateau releveur 
de mtnes a coulé sur une mine le 1" mai. 

Trois officiers et 23 hommes, y compris 
l'équipage, ont péri. 

Le Sapant du gros lot 
'le des tmms m 

Dieppe, 9 Mai. 
Le gagnant du gros lot de la Journée 

dAfrique et des troupes coloniales — 5.000 
francs de rentes — est M. Dumont, cultiva-
teur, maire de Grèges, près Dieppe. 

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Paris, 9 Mal. 
. Cet après-midi a eu lieu la première journée de 
la Coupe de Guerre, orga,nisée par Je Comité fran-
çais lnterfédêral. et réservée aux joueurs de ses qua-
tre Fédérations appartenant aux classes non encore 
appelées sous les drapeaux. 

I«es deux rencontres d'aujourd'hui opposaient 
d'une part, la Ligue de Footbau-Association i la 
Fédération Cycliste et Athlétique de France et, de 
l'autre, l'Union des Sociétés Françaises de Sports 
Athlétiques & la Fédération Gymnastique et Spor-

tive des Patronages de France. .Ces deux matenes 
ont été disputés avec énergie et ont donne lieu, 
surtout le deuxième, à des luttes très intéressantes. 
La !.. F. A. a battu la F. C..A. F. par quatre buts 
il un. Les buts ont été marqu&s pour la Ligne par 
Margraff (î). Mistral (1) et Baudet (1). L'TI. S, 
S. A a défait la F. G. S. P. F. par cinq buts à nu. 
Les buts ont été rentrés pour l'union par Re-
nard (1). Godard (1), Boyer (l) et Seurin (2). 

C'est donc la Ligue et l'Union qui disputeront la 
finale qui se jouera dimancho prochain. Les deux 
Fédérations éliminées se rencontreront au lever de 
Tldeau. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AÏX 
ALv, 9 Mal. 

47 brebis, 360 à 290 fr. poids mort:' 375 agneaux, 
2S0 a 3S0 fr. poids vif; 10 porcelets, SO à 90 fr. par 
tete; 71 chevreaux, 2S0 à 325 fr. poids vif. 

LES VITICISLTEURS SfitS 
fournisseur habituel la Bot-illie Rcuch frà. 
res, marque « LA OUVE ». de Teiilouse. 
Refuser les autres marques en remplace-
ment ; s'ils étalent embarrassés pour s'en 
procurer, ils sont priés d'écrire directement 
au fabricant qui leur répondra par courrier 
en ieur indiquant l'adresse où ils pourront 
s'approvisionner. 
ROUCH Frères, 48, allées Lafayelte, Toulouse 

en vous adressant "ÎSS,"'' 
auï Etablissements jmEt-BUPPEBERU 

15, Allées de Eeilhan, MARSEILLE c 

ILS BRILLERONT VITE ET SAKS KFFOP.T 

THE LARGEST QUTFÏTTERS 
in THE WORLD 

Succursale de IMRSESLLE 
6,8,10, Eue Saint-Ferréol. — iMpborxs î-aa. 

EMGLISH anOALUED 
milTAHY UNIFORMS 

F0f» 0FFEGEB3 and £SEH 
TOILE T ARTICLES - CLOTHitiG 
and ALL lïïEM'S FURNISHSMGS 

AgeBts for BURBSRRYS 
Soie Branches : PARIS, 1,Plaça ds Clicb}; 

LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, 
NANTES, NANCY, ANGERS 
Self-measuremcnt Cards, 

Cataloguas and Pntterns post ^®f}j, 
Frce on application. .$^&?!nï!( 

Société des Greocls Travaux; le Marseille 
Société Anonyme. Capital : 12.000.000 de fr. 

Siège social : 77, rue Paradis, à Marseille 
Bureaux à Paris, SO, rue de la Victoire (ëX°) ■ 

En. rappelant à MM. les actionnaires les 
avis antérieurs, relatifs à la répartition des 
nouvelles actions et à la remise des certifi-
cats de propriété provisoire, le Conseil d'ad-
ministration les invite à présenter, lors de 
l'encaissement du dividende de l'exercice 1917 
(coupon 26) payable à partir du lor juin pro-
chain, leurs titres anciens, aux fins de l'ap-
position d'une estampille relative à la nou-
velle augmentation du capital. 

Cette opération d'estampillage sera effec-
tuée chez les établissements financiers déjà' 
indiqués, savoir : 

A MARSEILLE : Au- siège social de la So-
ciété Marseillaise de Crédit Industriel et Com-
mercial et dé Dépôts, 75. rue Paradis, et dans 
ses succursales en cette ville et en province. 

A PARIS : A la succursale de la Société 
Marseillaise de Crédit Industriel et Commer-
cial et'de Dépôts, 4, rue Auber, et à la Ban-
que Transatlantique, 10, rue de Mogador. 

Le Conseil d'administration. 

NEVRALGIES 
RHUMATISMES 

îCt tous malaises d'un 
caractère fiévreux [ 

sont toujours aiiénués 
et souvent guéris part 
quelques Comprimés 

LE TUBE OS 20 Co-srarasa: l'GO 
Vanta dam foutes les Phsrmsoits. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

M™ veuve Eugène Reynier et ses enfants ; 
les familles Reynier, Réveillet, Lafon Pail-
las, Domenc, Trouche, Cayol, Anselme, Vit-, 
tone, Greffln, Fouque, remercient leurs amis 
et connaissances des marques de sympathie 
qu'ils ont reçues à l'occasion du décès de 
M. Eugène REVMIER. 

La messe de sortie de deuil sera dite de-
main samedi H mai, à 10 heures du matin en' 
l'éf-hse de Montolivet. 

On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES (Fos-sur-Mer) 

M"* M-L, Audiffren, institutrice ; M et M™ 
Audoli, née Audiffren et leur fils ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de M" 
veuve AUDIFFREN, née GLAVEL, leur mère, 
belle-mère et grand'mère bien-aimée, décédée 
le S mai 1918, à l'âge de 55 ans. Les obsè-
ques -auront lieu ce matin vendredi à Fos-
sur-Mer. 

REMERCIEMENTS (Draguignan) 

M. et M- Louis Féraud ; M"" Féraud et leur 
famille, profondément touchés par' les té-
moignages de sympathie qui leur ont été 
prodigués à l'occasion de la mort au champ ' 
d'honneur de leur fils et frère 

le lieutenant Fernand FERAUD 
du 102° bataillon de chasseurs a pied re-
mercient vivement toutes les personnes qui 
ont bien voulu compatir à leur immense 
douleur. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques du soldat Tiécoura SAN-
GAIE, du 63° bataillon sénégalais, décôd-é 
des suites de blessures de guerre auront lieu 
ce matin, à 8 heures, à l'hôpital sénégalais, 
boulevard de la Major. 

Les membres du Conseil d'administration' 
et les membres de la Société coopérative 
1 eniancipatrïco sont invités à assister aux 
obsèques de leur regretté camarade CA-
SA LTA, qui auront lieu ce matin à 9 heu-
r.es> au^domicile mortuaire, 32, rug Cheva-
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EDILES MINERâLES PURES 

Postal 10 m, franco — H. AUZAC. Avignon 
Pour tous mouvements demi-fluide. 28.75 
Spécialo pour Automobiles 31.90 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Colbert'(face Postes) • MARSEILLE 

Confort Moderne • Chambres Touring-CIub 
Electricité • Ascsnseur - Tél. 17.63 

DE TOUTES LES mmmm 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 
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40, me des Minimes 

L'ARGUS BE LA PRESSE, 31 ne Bergère, Paris 
■ Ut et dépouille H.ooo journaux par four 

sffl_«_s»Bg?_^ 
«< . 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

BISPARAIfQEŒT PAH L,'ERSPLOI DU 

qaî NBOTBAUSE les acidités de'l'Estomao 
Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : S francs 

Envoi franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à EH. L. AKI1CI, pharmacien, 
Vflla E&arthe-Bsnéo, Saint-Sylvcstre, N9CE. 

L'AIR PUR DANS LES PINS î 
On morcelle une partie DE LA COLLINE 

GRAMDVAL (propriété Pesêallhan,, située 
derrière l'Eglise do Mazargues, ou milieu 
dos pins, nir pur, panorama superbe 6ur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement : 
200 fr. a la prise de possession du terrain, le 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118. au 1" étage. 

Les docteurs consentent: 
pour DOS bains, DOS douches, 
massages, bains de oapeur,etc. 
de choisir Le Hammam. 
allées de Meilhan, 14. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUH MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET t>E. 
VANTS INCASSABLES 

A iliwuî Tailleur ( itl i^hà%0 MARSEILLE ( Bd delà Wiadelèino, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. CGENOS^è 

'en, tomv ̂ ëimès, 
COULISSES DE TOUTES HAUTEURS" 

£S"2St/îû£JI£U!PM0û-' 
Jll»i.'U»»U«__ll«UJf._l^^ 

avec un 
paquet ds Wl*-f*KIlME_ § S £ da 

Vous obtenez uno Boisson incomparable qui remplaoe le VIN 
Il suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez Meynadier et ses succursales. —, Rfleyer, J. Lselaa, successeur, ch. du Rouet, 193. — 

Frèze, boulevard de la Madeleine, 138. — Becchi, place d'Aubagno. — Brad, rue Fabrègue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat. — Chaix, rue des Cordeliers, 32, Aix. — Vignaud, placb 
Piguette, Avignon. — Jemoiini, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice. 

Envoi contre mandat, 10 Paquets, 2.SO 

Agent général : A. OLIVIER!, S1?, nie d'Anvers, an 2" 

GU_SSON OîïFSNÎTSVE 
sans r_chu*_ îvosslblo 

parles COISPRIMES fe-QIBERT 
6011 absorbablo sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile- et discret mémo en vcyego 
La boite de 40 comprimés S francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rae d'Âabagise, Marseille 
A Toulon : Pb'° Cîiabre; à Avignon : Ph>° Raw>ux,26,r.République 

La seul véritable ïftE DES ALPES est le 
if 

de _EI____i<^____ (50 A8S DE S886_> 
Exigez de votre pharmacien la boîte qui 

porte le nom de REC5-S sur l'enveloppe. 

FOIN a_x IMCH1R1S 
80.000 kilos foin, qualité 

loyale et marchande, visibles, 
rua Auptian, 8, y seront ven-
dus, par lots de 1.000 kilos, 
vendredi 10 mai, à 3 heures. 

A. GUIGOU, courtier asser-
menté. 

8'sohèterai d'occ. chambre et 
a salle à manger. Castelan, 
5, rue Montbrion. 

I AVIS Roure, 6. rue des 
Héros, est vendu à personne 
désignée dans l'acte. Opposit. 
Fiscs Aloxandre-Labadié, 3. 

jer ayîç M™ Françoise De-
I na8« rose a vendu, son 
fonds de confections-mercerie, 
65, rue Belle-de-Mai, à la per-
sonne désignée dans l'acte. 
Pour oppositions s'y adresser. 

2e flSSJQ Le bar de la Ban-
MBÎO que. propriétaire J. 

Campagnola, rue des Trois-
Mages, 50, est vendu à person-
ne désignée dans l'acte. Oppo-
sitions J. Nocera* rué Saint. 
Francois-de-Paule, 9. 

Vestes m Achats 
de Fctîfis do Gensaserce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité, de la loi du 
17 mars 1S09 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
La publication doit être faite â 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra êtro ronou-
volée du 8» au -15° jour après 
!a. première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

PEINTRES ^etlrfdés?^ 
Sainte, 21, au magasin. 

1 avec ou sans cons-
I truction, à louer, 

quartier Od-do. Voir Descollas, 
grand chemin d'Atx, 22. 

bol. pier. briquet extra. 
13 fr. f» c. m.-p. Goul 

rand, 24, rue des Trois-Rois, 
Marseille. 

permet aux MENAGERES 
de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS Î 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES SJEEïïES, R_ER.C_R.-_S, etc. 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Service ds i'Habiltemsat 
tin concours restreint est ou-

vert à la 2* Sous-Intendance 
Militaire, 9, rue Sainte-Victoi-
re, à Marseille, pour la con-
fection de quinze mille bour-
gerons en toile huilée. 

Les personnes désirant con-
courir devront se faire inscri-
re avant le 17 mai 1918, 18 heu-
res, a la 2° Sous-Intendance 
Militaire, où tous renseigne-
ments utiles leur seront four-
nis. 

Les personnes admises à 
concourir seront ensuite' pré-
venues et invitées par lettres 
individuelles à déposer leurs 
soumissions. 

e jftà&ir Pst demandée, sach. 
Utllïl. faire exceî. cuisine 

ménage et tenir intérieur -très 
propre. Appointent. 60 fr. par 
mois. Référ. très sérieuses exi-
gées. S'ad. Chocolaterie Prado. 

OU DEMANDE 
CHARPENTIERS d'échafau-

dages ; 
CHARPENTIERS travaux des 

ponts ; 
PLOMBIERS ; 
ELECTRICIENS | 
TERRASSIERS ; 
MANŒUVRES sont deman-

dés pouf travail en dehors de 
Marseille. 

S'adr. 84, allées de Meilhan ; 
158, avenus d'Arenc ; 9 c, rue 
Villen _u ve.(lv_reau américain). 

HWORTANTE ESTAS! 
do retraite ehomsns de Fer, 
connaissant bien opérations 
gares, retrait de marchandises 
et règlements litiges. Ecrire 
abonné. Colbert. case 50. 

A VENUE 5
ARC?
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continu, 8 ampères, 220 volts. 
Ecrjre ou s'adresser bureau 
du journal. 

__jth»mr_—_»_w_________^^ 

1, BUE C0L1EST, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. Extradions s. douleur. 

pour le sol. Se méfier des nom 
breuses contrefaçons. Obtenu ; 
liiploincs, médailles bronze3 ar-
gent et or. 
JUIZOL et .1LLEGRE, droguistes 

Henri ALLEGRE, successeur 

SK^-SCSCÎSI. 43 ans, seul, cher «iUflâlilîJn che personne li 
Dre, propre, active, probe, poui 
tenir sa maison et faire "tous 
travaux de ménage. Ecrire 
avec renseignem. t. détaillés 
Serpoux, journaux, Orange. 

ON DEMANDE ̂  
de peine connaissant emballa-
ge, sérieuses références exi-
gées. Se présenter "de suite 
Thomson, boulanger, 2, rue 
Thomas. 

EPflSÎSSïïÇS donne secret pr guérir 
ïi&y.MiS pipi

 au
 lit et ulcères. 

Maison Burot, J. 3, à Nantes. 

MALADIES SECRETES 
de la ccau, des noumons 

Clinicua : Pif* bd National. S 
Consultations. Oo os oaie 

que les remèdes. 

TBflWfiH cnez soi- facile 
S SIHHKSL pour tous sur tri-
coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

BOMS TOURNEURS 
demandés, 13, rue Bonnefoy. 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

AOTOf COU attention î 7 
N'allez qu'à l'Ecole Française, 
seule Ecole sp. cui fait les mê-
mes cours que l'armée, boule-
vard de la "Corderie, 54. 

m DEMANDE X*lSi£ 
leur. Inutile de se présenter si 
pas capable, ateliers de char-
pentage, 13. boulevaTd Exté-
rieur. 

Oostruotica radicale des in-
cestes dans les apparte-

ments par les produits « Mor-
tis », garantis par : La Pho-
céenne, 25, rue de la Palud. 
Opérations à forfait. 

OU POiTO VENDE 
ïiiiei 
alicot, etc. 

MAïSTBB, plasa Mfeo&ra 1 
PrsîPsn gde pochette cuir gris 

£9iu>U contenant certaine 
somme, la rap. cont. récomp. 
Leboffe, 4, rue Paradis. Trajet 
rue Paradis, rue de la Darse, 
rue Saint-Ferr-éol, place Saint-
Ferréol, rue de Rome. 

Pçfsms lundi par malheureu-
ItnSlJy se, S5 fr. en billets, 

rues de Rome ^t Pisançon. 
Rap. r. réc. Elena, confiserie 
Saint-Henri. 

Le cSrant • Virfon HETRtES 
lmp. Stér. du Peitl Provençal 

rae de la Darse. îS. 

Exiger ce portrait 

ILJk METKITE 
Toute femme dont les règles sont 

lrréguliôres et douloureuses, accom-
pagnées de coliques, maux de reins, 
douleurs dans le ba-s-ventre ; celle 
qui est 6Ujette aux Pertes blanches, 
aux HémorEagies, aux Maux d'esto-
mac. Vomissements. Renvois, Ai-
greurs, Manque d'appétit, aux idées 
noires, doit craindre la FVSETRITS. 

La femme atteinte de Mciriio gué-
rira sûrement sans opération en faisant usage de la 

Le remède est Infaillible à la condition qu'il soit 
emoloyé tout le temps nécessaire. 

La jotsvesico de S'AbbiS Soury guérit la 
Métrite sans opération parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales, ayant la propriété de faire circuler 
le sang, de décongestionner les organes malades en 
même temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
l'Hysiênitina t'93 Dames (la boîte 1 fr. 60, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). '• 

La iSoiaveï-sc© d© î'Afcsb® Souiry est le régu-
lateur des règles par excellence, et toutes les femmes 
doivent en faire usage à intervalles réguliers pour 
prévenir et guérir : Tumeurs, Cancers. FibromeSt 
Mauvaises suites de. couches, Hémorragies, Partsa 
blanches, Varices, Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse. 
Neurasthénie, contre les accidents du Retour d'Age, 
Chaleurs. Vapeurs, Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY dans toutes pharma-
cies : le flacon 4 fr. 25 ; franco gare 4 fr. 85 ; 
4 flacons expédiés franco gare contre mandat-poste 17 *r. 
à Pharmacie Mas. DUMONTIER. Rouen. 

(Ajouter O fr. .50 par flacon pour l'impoT). 

{ Bien exiger ia Véritable mm& ùs YMé SÛBRT ; 
S' avec la Signature Mag. DUMONTIER 

/Notice contenant renseignements gratis) 

LES DEWTIER3 " W. LEWIS" à dents interchangeables (marque déposée), sont fabriqués par 

5. RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DOÏÏLSSE. — Réparations en 3 heures. —Tél. 17-86. 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avsnt S hs'aros pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 Sseïsros pour oareitre le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux da l'AGENCE HAVAS, 31, rue Pavillon. 

SO centimes la ligne. — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

ifjiAME certain âge demande place dame de 
if compagnie près personne âgée, ou em-
ploi ce caissière, ou écritatires dans bureau. 
Se déplacerait au besoin. Ecr. Mécanogra-
phic-Offioe, 20, rue Sainte. 

HOMME parlant et écrivant bien l'anglais 
li demande place dans hôtel, famille, bu-
reaux ou magasin. Borzafli, 22, r. Trots-Rots. 

E~X-CONTREMAITRE scieur demande place, 
similaire ou à louer petite scierie. Ecr. 

Petit Provençal, Aix. 

OFFRES D'EMPLOIS 

«N DEMANDE tourneurs, out4neurs et ajus-
U tèurs avec bonnes références. Plantevm, 
rue Ferrari, 41 b. 
B A SOCIETE COOPERATIVE dTstres deman-
L de ■ un boucher dispensé die toute obliga-
tion milVùre, logé, éclairé et bons appoxnte-
ments. Références exigées. , 
BORT,'SAINT-LO-UIS-DU-RHONE : Ouvrier 
T coiffeur est demandé chez Mme Rey-
n-ouard. Écrire pour conditions. , 

p.N DEMANDE bon couseur machine piquer 
y" semelles. Ecr. Renaiilt, rnaitre-ccxdonnier 
au- > d'infantrie.- à Digne (Basses-Alpes). 

j 4 MAISON Thlëry et Sigralid, Thiery aîné 
L suceT, Marseille, demande : 1° vendeur 
chapelier connaissant la conformation ; 2° 
vendeur confection hommes- et enfants. Inu-
tile de se présenter ou d'écrire sans relér-

irvN DEMANDE ieune bonne, 14 à 15 ans, pré-0 sentée par ses parents, logée, nourrie, 
payée. Mag. de friture, 73, grand-chemin ue 
Toulon. 

CaUVRIERES lingère et chemisière sachant 
t bien faire combinaisons lingerie et chemi-

settes. demandées. Seban, 24, i-ue d'Aiibagne. 

O N DEMANDE garçon d'écurie, laveur, pour 
faire deux équipages, rue Cherchell, 6S. 

AN DEMANDE mécaniciennes pour pantalons 
kaki à emporter, rue Tapis-Vert. 46. 

ON DEMANDE des ouvrières ponr les pei-
gnoirs et robes d'enfants. Mme Chabran, 

89, rue des Bons-Enfants'. 

■kN DEMANDE une .apprentie et une demi-
8 ouvrière giletièref 12, rue Paul, 1° étage. 

ON DEMANDE ouvrières dedans pour vareu 
ses, et dehors poux pantalons kaki - avec 

■machine. S'adresser rue Robert, 16. 

■tiN DEMANDE une apprentie pour les cour-
ses. Mattel, 9, rue des Chartreux, au 1°. 

ON DEMANDE personne âgée pour, garder 
jeune enfant, 2, rue Juge-du-Palats. 

©N DEMANDE garçon de magasin, 24, rue 
Saint-Ferréol. 

C O\SUT, teinturier, demande un ouvrier 
, teinturier dégraisseur, travail à l'année, 

bien rétribué. S'adresser, rue Dragon, 76. ' 

OFFICE départemental de placement gratuit. 
— On demanda pour Marseille : Des domeatiQ-nes 

munies de hommes références; de» outrieres repas 
seuses et brodeuses; des relieuses, salaire smvairt 
capacité, et des personnes désirant apprendre le 
métisr, salaire i fr. 50 par jour; deux bonnes ou-
■vrteras modistes, appotatemen-ts do 10O fr. à 125 fr. 
îjar mois; de bonnes cuisinières pour rsstatarants 
coopératifs des marins; une bonne monteuse pour 
la couronne en pc<rlcs; deux lamineurs à chaud 
pour train, de laminoir; vui ouvrier tourneur; ou 
demi-ouvrier ferblantier; des tollers-rumistes; des 
serruriers; des menuisiers; plombiere; charpentiers 
en fer et riveurs; un apprenti peieitre; un ouvrier 
bricraetler; des charpentiers; un chef d'atelier, spé-
clalisè pour la constructi-on mécanique au courant 
des méthodes modernes d'organisation du travail, 
et possédant de bonnes références de postes similai-
res; un homme, bonne tenue, pour accompagner 
mpsisisair Él?é à la promenade une heure par Jour, 
de 6 h. 30~a 7 h.-30, 30 fr. par mois; un chaxre-
tior connaissant travaux de campagne; un cuisl-
nfer, mutilé do guerre d'un bras ou d'une jambe, 
ÏKXIT surveiller .travaus cuistoe. 

Cn demande pour hors MarseUle : r>es chaudrenr 
niors sur «er de coqu» et de chauddôre; des riveurs 
ixiiw cénsteuctjtons navales, taux -d'affûtage, 0 fr.75 

Ô :. "■"> l'heure, 1 fr. 50 indemnité de vie chère, 
05' c'; bénéfice marchandage, couchage et nourriture 
moyennant 5 fr. 50 par jour; un mécanicien de lo-

comotive, 0 fr. 85 l'heure, i tr. 25 indemnité do vie 
chère; un ajusteur-tourneur connaissant très bien 
l'outillage; des ouvriers charrons, un scieur cir-
culaire et des bûcherons; cfuatre scieurs de long 
(2 couples); des maçons, salaire- de 10 fr. à 12 fr. 
par jour; des plombicra-zingueurs; des manœu-
vres pour manipulation de charbons, salaire S fr. 
par jour. 

S'adresser 84. allées de Meilhan, muni do pièces 
d'ident-Wé et da certificats de travail. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

«L y a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 1 Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-
vau, Sténo Duployé ou Prôvost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique : di-
plômes en 3 mois, prix modères, Nice, Tou-
lon. Avignon, etc. 

PROFESSEUR mobilisé à Marseille, dispo-
sant quelques heures par jour, donnerait 

leçons dans famille ou à l'étranger. S'adr. 
.Montangeraud, 20, rue Jemmapes. . 

VILLEGIATURES 

SAVOIE. — Villégiatures. — Nombreux hô-
tels, pensions, villas et logements, libres 

et ouverts. S'adr. Syndicat d'Initiative de la 
Savoie, à Chambéry ou à Aix-les-Bains. 

PROPRIETES 

CABANON à vendre 3 pièces, citerne, pou 
lalller, 700 mètres terrain complanté vi-

gnes et pinède, beau panorama. Voir De-
vaux, bar Rayon d'Or, à la Barasse, le di-
manche. Courtiers s'abstenir. 

Î fvn.fl PROPRIETES, malsons rapport et 
«yyy commerces à vendre, répertoire gra-

tuit. — Agence Jaufîret, Nimes. 

LOCATIONS 

APPARTEMENT. On échangerait joli ap-
partement 4 pièces, bien situé, pour beau-

coup plus gTabd, avec grand local. S'aur. 
Armand, Grand'Rue, 65. 

CHAMBRES meublées pour garçons à louer 
de .15 à 25 fr., 43, quai de Rive-Neuve, au 21). 

FONDS DE COMMERCE 

CRAND BAR & vendre av. appartement, 
quartier populeux, av. facilités. S'adr. rue 

Caisserie, 25. 

A VENDRE, mag. huile, -vins, sav., apr. dé-
cès. S'adr. Bouchard, 8, rue de Sion, mag. 

volailles. 

ACHETEUR petit hôtel ou meublé, soit éta-
ges ou maison entière, très bon état. Ecr. 

détails Duc, 95, Gd-chemlxi d'Aix, Marseille. 

A REMETTRE établissements cle premier or-
dre, cafés, tabacs, restaurants .et tous au-

tres fonds de commerce. Rien des agences. J. 
Bernard aîné, Sorgues. v 

OCCASIONS 

SUIS ACHETEUR n'imp. q. quant, perman-
ganate de potasse, acide borique en. pail-

lettes et flacons rie l/lfi à 1 ,1. Faire offres p. 
L Boèri, 1, rue du Petit-Mazeau. 

CARTES postales, 100 splendides brom. mat 
dépareillées, 5 fr. ; néo-bTom, nouveauté, 

5 ir. 50 ; bromure mat luxe fantaisie ou mili-
taire. 7 fr. 50 ; vues guerre, 3 fr. ; actualités 
militaires, 5 fr. ; collage gélatine, rizaline, 
toile peinture, papeterie, 20 cartes et 1 bro-
dee, 2 fr. Aivazidi, 36, rue Pastourelle, Paris. 

MACHINES a coudre c Singer > et < Jones » 
pour piqueuses de bottines et autres, 

grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

BHEUBLES chambres, sali, à mang., bureaux" m toilettes, vente, achat, échangé, 5, rue du 
Lycée, au 1". 

BICYCLETTES, bonnes occasions, roue 11-
bre, frein, rue Nationale, 57, ameublement. 

ACHAT de livres en tous genres, anciens et 
modernes, lots de livres, fonds d'édition, 

bibliothèques. Ecrire : Ganssen, 10, rue de 
l'Abbô-de-l'Epée, Marseille. Se rend dans la 
région. 

SflACHINES à coudre, grand choix, pour 
ig»confection et autres, 43, Grand'Rue, 2°. 

VENDRE, voiture foraine de 5 m 50 de 
long sur 2 m. de large. Bonne occasion. 

Ecr. Naval, horloger, Saint-Chamas. 

A 

TOILE neuve à céder, S.000 mètres, chaîne 
li.11, trame jute, largeur 76 cm. Ecr. Vialet, 

ingénieur, La Ciotat (B.-du-Rh.). 

VENDRE grillages et piquets en tubes p. 
clôtures. S'adr. Bd de la Madeleine, 189, 

au bar_ . 

A VENDRE malle chapelière pour voyageur 
de commerce. S'adr. Bd de la Madeleine, 

189, au bar. 

MATERIEL et maison, bon rapport d'avenir m à vendre. Voir Barrielle, expert, rue 
Borde, -J> 

VENDRE joli agencement pour crémerie, 
rue Bénédit, 7. 

ON ACHETERAIT une cuisinière en bon état. 
Ecr. A. Soubiran, 10, rue Simonin (pas 

de marchands). ■ 

VENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers, je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 

f»N. ACHETERAIT bureau américain 00c. et 
Il meubles bureau. Brouillet, 5, rue Vmcent-
Leblanc, Marseille. ' 

BBACHINES à coudre à partir de. 40 fr. et m autres pour confection,- état neuf, rue 
Vincent, 98. ' ■ 

Â VENDRE installation complète poux fabri-
que eaux gazeuses. Un camion auto 

12x16 H P Peugeot 4 cylindres ; divers chau-
drons, bassines cuivre roue. Le tout état 
neuf. On détaillerait au besoin. Prix sacrifié. 
S'adresser, Garnier, correspondant Refit Pro-
vcnçal, Saint-Raphaël (Var). ^ 

SOLDES et occasions, bijouterie fantaisie, 
place da la Bibliothèque, de 9 à midi. 

inn TOLES galvanisées anglaises, neuves, à 
IliU céder, 2 m. sur 1 m., épaisseur 1 "V" 5. 
Ecr. Vialet, ingénieur, La Ciotat (B.-du-Rh.). 

ANIMAUX 

DEMANDE petit Ans attelé, trottant bien. 
Offres bureau da Petit Provençal, à Dra-

guignan. 

MARIAGES 

RfflARIAGES sérieux' et honorables, sans 
lîl agence par journal Le Réveil. 6 bis rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion absolue. 

MONSIEUR t. seul, 47 a., avoir, bien, non.; 
5Î1 industr. d'avenir, épous. d. avec avoir ou 
propr. de la ville ou campagne. Ecrire Jam-
mes, «poste restante Colbert, Marseille. 

AVIS DIVERS 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon. Marseille. 

Â VENDRE torpédo 10 HP 2 places, Grégoire, 
magnéto Bosch, moteur bon état, marche 

parfaite, 5 pneus, capote, accessoires, prix 
2.200 francs. Ecr. Faraud, 27, place des Corps-
Saints, Avignon. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE sur toutes affaires, tous 
procès, etc. voir Humbert, défenseur, ' rue 

Rouvière, 4. Consultations, 3 francs. 

ALIMENTATION 

BEURRE frais de montagne. Postal de 3 ki-
los, 25 fr. 50 ; 5 kilos, 42 fr. 50, et 10 kilos, 

85 fr. franco, à partir de 3 kilos contre man-
dat adr. à JuUhot-Bruèrs. Tence (Hte-Loire). 

POMMES DE TERRE semence, consomma-
tion, expédition par 50 kilos, légumes 

secs. Riquel, Châteaurenard (B.-du-R.). 

LIGNERONS ! ! pour vos ouvriers, bonifiez 
a et triplez vos piquettes avec là boisson de 
Raisin-Concentré. Dose 130 litres, 13 fr. fran-
co. J. Franc, fabricant, G, rue Servie, Nimes 
(Gard). Flacon d'essai, 2 fr. 

SAUCISSON ménage cuit genre' mortadelle, 
6 fr. 50 le kilo, franco gare, postal 5 et 

10 kilos contre mandat-poste ou rembourse-
ment adressé à F. David, salaisons, rue de 
la Providence, 5 Marseille. 

COMBUSTIBLES 

C HARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs de 25 kilos. livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

COUTURIERS 

ROBES, blouses, combinaisons, jupons, trans-
formation à façon, chic et soignée. Ber-

thier, 12, rue Venture. 

GARDE D'ENFANTS 

ON GARDERAIT enfants au-dessus de 4 ans 
à la campagne, lait de chèvre, campagne 

Reineri. Puits-du-Lierre, près Saint-Loup. 

GERANCES 

DAME possédant références et garanties de-
mande gérance notel ou meublé. S'adr. 

l'après-midi Mme Corruti, rue Monier, 10, 
Blancard'e. 

MARRAINES 

JEUNE poilu, classe 16, demande gentille 
marraine. Léandri Mathieu, 7o génie, com-

pagnie spéciale de ponts 24/4, au front. 

SOLDAT belge, sans famille, ni marraine, 
demande à être adopté par demoiselle ou 

veuve, Ecr. O. Wetz, Z. 277,. armée belge. 

DEUX jeunes poilus demandent marraines 
pour oublier longueur d'exil. Première let-

tre : Gaston Dupony, escadrile 522, au front. 

POILU belge demande marraine. Ecr. Jos. 
Giebu, serg., Z. 20, armé» belge. 

TROIS jeunes poilus, au front, classe 18, dé-
sirent marraines jeunes et gentilles. Ecr. 

Curel Abel, Brun Louis et Duplan Augustin, 
58» d'inf., 34° Cie, au front. 

JEUNE mécano -belge demande gentille mar-
raine. Ecr. G. Coulon, Z-76, P. A. R. A., 

armée belge. '_ 

FAVET Louis, Z. 212, f> compagnie, armée 
belge, demande marraine. 

LISON G., ajusteur, Z. 30, L. G., armée belge, 
demande marraine. 

B IHAY Albert, sous-of., 71» batterie, Z. 302, 
■ armée belge, demande gentille marraine. 

JEUNE artilleur belge désire marraine. G. 
Garçon, Z. 30, 1er groupe, 2° batterie, ar-

mée belge. 

PETIT Belge, 22 ans, demande marraine 
gentille. Ecr. Aug. Lotry, Z. 133, 9° com-

pagnie, armée belge. 

SOUS-OFFICIER de cavalerie belge demande 
gentille marraine. Ecr. Met-su, maréchal 

des logis, Z. 25, 4° esc., armée belge. 

DEUX poilus belges seraient heureux de pos-
séder une marraine. Ecr. L. de Buyst, ser-

gent télépli., 2° bat., Z. 216, et W. van Aut-
werpen, téléph., 3J bat., Z. 261, armée belge. 

JEUNE soldat belge demande correspondante 
française. Blondeau Adolphe, Z. 216, 2e 

compagnie, armée belge. 

GUILLAUME Geeraerts. clairon, Z. 144, 188 

compagnie, armée belge, demande mar-
raine gentille de 25 à 30 ans. 

YVON Mahut, Z. 44, 12» compagnie, armée 
belge, demande jeune et gentille mar-

raines 

JEUNE poilu belge, Bruxellois, désire. mar-
raine. Ecr. Keleeom Jean, Z. 260, 8« com-

paghie, armée belge. 

JEUNE soldat belge serait d'un moral exem-
plaire si une gentille marraine voulait 

s'occuper d'égayer sa solitude. Delcamp 
Abel, Z. 76, 4° compagnie, 8 P. M. C, armée 

DEUX jeunes mitrailleurs belges recher-
chent gentilles marraines. Ecrire Emile 

.Haelterman, sergent et Armand Hella, capo-
fal. Z. 142, 4° compagnie, armée belge. 

N ICOLAS Georges, sergent, Z-142, 5° Cie, ar-
mé& belge, demande correspondante. 

SOLDAT belge au front demande jeune 
Française gentille, intellectuelle, comme 

correspondante. Ecr. Frantz Jacob, Z. 74, n» 1, 
armée belge. 

JEUNE soldat belge demande gentille mar-
raine. Ecr. Faignard Louis, 2» batterie, 

■obusiers 120, Z. 138, armée belge. 

JEUNE soldat belge demande marraine gaie. 
Ecr. Gamer Jansens, Z. 222, 5E compagnie, 

armée belge. -

JEUNE soldat belge, 24 ans, désire marraine 
sérieuse, si possible musicienne. Joseph 

SGhel-pe, Z. 2-22, 5° compagnie^armée bêlge. 

OUATRE gentils radios bèlges demandent 
une gentille marraine. Ecr. Jules Van 

Impe, Z. 260, 93 compagnie, armée belge. 

ARTILLEUR belge, célibataire, 25 ans, très 
sérieux, bonne instruction, pouvant diriger 

grosse imJSstrie ou ferme, demande mar-
raine de guerre. Ecr. M. Emile de Forche, 
Z. 138. III» groupe, 2» batterie O. B. 120, ar-
mée belge. 

CHAUFFEUR belge désire correspondre av. 
marraine sérieuse de 23 à 30 ans, même 

veuve. Ecr. Joseph Vanderus, Z. 159, Ire sect., 
75 a., armée belge. 

SOLDAT belge, au front depuis 43 mois, sans 
nouvelles de" sa' famille, désire marraine. 

Ecr. à l'adresse suivante : Holderhche Denis, 
Z. 76. B. A., armée belge. 

DEUX brigadiers bombardiers belges deman-
dent marraines charmantes. Ecr. Guy Van 

Hamme et Paul Brasseur, M. V. D., 10° bat-
terie, Z. 80, armée belge. 

JEUNE sergent grenadier demande jeune et 
gentille marraine. Marcel Duperrieux, ser-

gent, 70a d'infanterie, 9° comp., au front. 

BRAVE poilu belge, 26 ans, bien physique-
ment, cherche marraine sérieuse pour le 

réconforter dans ses jours pénibles. Ecrire 
Henri Colman, A. 303, T. S. F., armée belge. 

OUATRE jeunes poilus célibataires deman-
dent jeunes marraines. Ecr. à Delphin F., 

Mathurin L., Ollier C. et Jean S., 42° colo-
nial. 35° compagnie, par B. C. M. 

ACHILLE Van den Eynde, T. S., Z-142, 5= 
compagnie, armée belge, demande mar-

raine, 

çOUS-OFFI-CIER belge, bonne famille, ins-
â truit, demande marraine. Ecr. Léon Se-
hlette-càtt-e, Z-10, 7° compagnie, aTmce belge. 

TOEUX frères, jeunes poilus belges, sans re-
y lâtions, désirent jeunes et gentilles mar-
raines. Ecr. Alais Thiron (23 ans), et Emile 
Thiron (20 ans), tous deux Z-76, 3« C. M. A.. 
armée belge. 

POILU belge, ' 32 ans, demande marraine, 
veuve si possible. Ecr. A. Vion, Z-76, 9e 

compagnie, armée belge. 

JEUNE .poilu belge demande gentille mar-
raine. Ecr. Troisfontaines Nicolas, Z-142, 

5° Cie, armée belge. 

SOLDAT belge, au front, sans nouvelles 
des siens, demande marraine. Ecr. Gey-

sels Louis, Z-142, 5° Cle, armée belge. 

SOLDAT belge, célibataire, 21 ans, désire 
jeune et gentille marraine. Ecr. Joseph 

Poupi&r, hôpital militaire belge, Cherbourg. 

JEUNE homme, sous-officier, très sérieux, 
demande gentille marraine sérieuse. M. 

Indestege Joseph, sous-officier, Z-212, 9» Cie, 
armée belge. 

BRIGADIER chauf. célibataire, 30 a., au 
front depuis le début, sans nouvelles des 

siens, demande marraine ou corresp. Ecr. 
Dolhen Ch., Z-76, 3° C. A. M. A., armée belge. 

CAPORAL et soldat belges, 25 et 22 ans, au 
front depuis le début, demandent mar-

raines jeunes, gentilles et .gaies. Ecr. G. Wal-
brecq, caporal, et R. Carpentier, soldat, tous 
deux Z-163, 2° compagnie, armée belge. 

a?EUF, 29 ans, belge, désire correspondre av. 
f gentille marraine. FJCr. Louis D'haese, 
Z-76, £° Cie, armée belge. . 

JEUNE poilu, privé de toute affection, dé-
sire marraine sérieuse. Ecr. Florent Rey-

gaert, Z-77, 4" escadron, armée belge. 

JEUNE soldat belge, 24 ans, demande mar-
raine. Ecr. Jiean Mecurvissen, Z-212, 9° 

compagnie, armée belge. 

C ENTIL soldat belge, 20 ans. demande une 
jeune marraine sérieuse. Ecr. Oscar Eara-

gola, Z-212, 9» Cie, armée belge. 

GENTIL soldat belge, 24 ans, demande jeune 
marraine sérieuse. Ecr. Guillaume Van 

Den Balck, Z-212, 9° Cie, armée belge. 

JEUNE soldat belge, 20 ans, demande mar-
raine jeune et sérieuse. Ecr. Journée Gas-

ton, Z-212, 0° Cie, armée belge. 

oLLO ! ALLO ! y a-t-il encore deux gentilles 
(J marraines à.Marseille, pour faire la joie 
de deux jeunes téléphonistes. Ecr. Louis 
Bertora et Charles Lamy, 8° batterie téléph., 
3« groupe, 5» d'artill. de campagne, au front. 

POILU belge, au front, sans nouvelles de 
sa famille, demande marraine. Léon Vaa 

Thillon, téléphoniste, E/M, Z-30, armée 
belge. ■ . 

JEUNE poilu belge. 24 ans, bientôt 45 mois 
de front, demande marraine genti^te^ 

Théophile Sturbaut, 5° Cie, Z-212, arm. belflfe. 

EUGENE De Brabanter, 
armée beige, au front 

mande gentille marraine. 

Z-228, 1- escadron, 
depuis le début, de-

SOLDAT blge, 23 ans, 
Léonard Van Thienen, 

armée belge. 

demande marraine. 
Z-82, 2° compagnie, 

SOLDAT belge, 21 ans, 
début des hostilités, 

Ecr.. Frans De Wilder, 
belge. 

au front depuis le 
demande marraine. 
Z-82, 2o Cie, armée 

POILU des régions françaises envahies, de-
mande marraine. Ecr. Lemoine Camille, 

21° génie, Cie 31/1, 3° section, au front. 

JEUNE poilu belge de 28 ans, demandé mar-
raine gentille. Ecr. Pieters Joseph, Z. 75, 

2° C. A. M. A., armée belge. 

JEUNE soldat belge, 23 ans, au front depuis 
le début et sans famille en France, 4<3c-

■mandé gentille marraine. Ecr. Vion Julien, 
Z. 140, P. A. R. A., armée beige. 

SOUS-OFFICIER (1er) chef belge, céliba-
taire, 40 ans, en paraissant 35, bien phy-

siquement ayant droit à la retraite, désire 
marraine en rapport d'âge. Ecr. Henri Bou-
dry, 1er maréchal des logis-chef, forces mo-
bil'es, 2° détachement, armée belge. 

MESSAGERIES 

ENTREPRISE générale de transports rapides 
par camions-autos Pertuis-Aix-Marseiîle et 

vica-versa et pour tout autre pays demande 
chauffeur. Bureau : Pertuis, boulevard Jean-
Baptiste-Pécout, 7, téléphone 26. . 

PERMUTATIONS 
sUXILIAIRE définitiv. inapte, demande peT-
» mutant pour Digne (région), 3° et _ft«. 
Ecr. Reynaud Edgard, 113° d'inf., 40° '(Jje, 
Toulon (Var). 

R fi v S. P. 102, auto, Lyon, demande 
, A, - S. permut. pour Marseille ou Tou-

lon. Ecr. Grjnda, 53, rue Tête-d'Or, Lyon. 

RENSEIGNEMENTS ET RECHERCHES 

J PAU, détective. Enquêtes, recherches, ren-
» seignements, 3, cours Devilliers, Mar-

seille. Téléphone : 50-80. -

A D'AIGNAN, détective, 25° année. Rensei-
, gnements, filatures, enquêtes, recherches, 

poursuites, interprète, 9, rue de la Fontaine, 
Aix (Bouches-du-Rhône). 

SAGE-FEMME 
VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
If naires, 40 fr., Consult. gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

CLINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sa-
ge-femme lr° classe, médaillée, pr. pens. 

toute époque, place enf. Accouch., 50 fr. Ma-
ladies des fem. Massage. Conseils grattPte. 
Boulevard Magdeleine. 47. . 

SAGE-FEMME lr° classe lauréat Faculté d€ 
Paris.' ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, 1<* 

SAGE-FEMME de Ire classe ds la Faculté d< 
Paris, maladies des dames, consult. d« 

10 h. à 5 h., 164, rue de Borne. 

SAGE-FEMME, herboriste de lr° classe, Mm« 
Réjaud, r. de Rome, 93, au 1". Consultât, 

tous les jours et le dimanche, de 9 heures h 
5 heures. Correspondance. Discrétion. 

DIVERS 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de m* 
rine, réparations, démolitions, abatages 

débits en forêt à façon. On se déplace. Ecrï$ 
Jammes, 291, avenue d'Arenc, Marseille. > 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par Vintermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, eh Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraltro&l 
MARDI 14 MAL 


